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CHUTE DE 30 PIEDS

Jeudi avant-midi, M. Georges Ke- 
venen, employé de la Louvicourt 
Gold Fields a fait une chute dou­
loureuse d’une trentaine de pieds, 
alors qu’il était à son travail.

Le blessé fut transporté à l’hô­
pital de Bourlamaque et son état 
est considéré comme satisfaisant.

Objectif Val d'Or-Bourlamaque : $4,000.00

Comme les années passées, le Club Rotary de Val d’Or 
et Bourlamaque a pris la direction de la campagne de la 
Croix-Rouge de mars 1948, qui commencera dès la semaine 
prochaine pour se continuer jusqu’à la fin du mois. A une 
assemblée précédente le comité fut formé.

Le nouveau conseil sera formée 
des personnes suivantes:
Paul Emile Gauthier: Président 
Frank O’Connell: Vice-Président 
A. N. Drouin: Sec-Trésorier.
Directeurs.
Geoffrey Yates 
J. (Pat) Boyle 
Frank Gallagher 
J. C. Perry 
Paul B. Everest 
Jim. S. Davis 
J. W. Savoie 
Chef A. C. Reddington 
W. A. Hastie

Après les préparatifs terminés, 
tous se mettront à l’oeuvre; les 
gérants des mines s’occuperont de 
la section des mines et' la sec­
tion des mines et la section com­
merciale de Val d’Or-Bourlamaque 
sera confiée à des solliciteurs bé­
névoles. L’année dernière l’objectif 
fut atteint et même dépassé et le 
camité espère bien l’atteindre en­
core cette année, car l’oeuvre de 
la Croix-Rouge en temps de paix 
est aussi importante que celle du 
temps de guerre.

L’oeuvre de la Croix-Rouge 
Canadienne

Toute l’humanité reconnaît, dans 
le drapeau de la CrofxRouge, le 
symbole de la pitié et de la chari­
té. Tous les Canadiens apprécient 
l’oeuvre de la Croix-Rouge, et ils 
démontrent aux peuples moins for­
tunés, par l’intermédiaire de la 
Croix-Rouge, qu’ils se sentent éga­
lement citoyens de la communauté 
des nations.

La Croix-Rouge a bien mérité 
du Canada en prodiguant l’argent 
et les secours pour combler les be­
soins des combattants.

En ces années de paix instable, 
les besoins sont encore grands ou­
tre-mer, et la Croix-Rouge a en­
voyé, l’année dernière pour $2,000,- 
000. d’argent et de vêtement aux 
victimes d’innondation en Angle­
terre.

Cet hiver, elle evoie $1,000,000. 
de vivres dans les pays d’Europe

Depuis 1945, toutefois, la tâche 
essentielle de la Croix-Rouge s’ac­
complit au pays. Notre effort ne 
doit pas se ralentir, car il y a des 
victoires à remporter, dans le do­
maine du bien-être.

La Croix-Rouge a procuré des 
traitements à 20,000 enfants infir­
mes et naturellement, la Société est 
toujours prête à secourir les si­
nistrés.

La campagne en cours est impor­
tante parce que l’argent récolté

«>■

Train spécial pour 
Rouyn-Noranda 

dimanche
Un train spécial quittera Val 

d’Or dimanche avant-midi à 10 heu­
res précises en destination de 
Rouyn-Noranda. On sait que di­
manche, le 14 mars, un club étoile 
composé de joueurs des clubs Val 
d’Or, Lamaque-Manitou, Malartic 
et Sullivan rencontrera une équipe 
combinée de Rouyn-Noranda.

Ce train d’excursion reviendra 
dans la soirée de dimanche et quit­
tera Rouyn à 10 heures. On compte 
que tous les sportifs de la place ne 
manqueront pas de joindre nos a- 
mateurs de hockey.

Ouverture d’un poste météorologique 
pour le Nord-ouest de la Province
ROUYN (D.N.C.) — Le Gouverne­
ment Fédéral vient de doter notre 
région d’une station météorologique 
qui sera installée sous peu à l’Eco­
le Technique de Rouyn-Noranda 
administrée par M. J. P. Descar- 
ries. Pour débuter, l’équipement 
comprendra un thermomètre maxi­
mum et minimum pour donner la 
température la plus haute et la 
plus basse dans les 24 heures et un 
pluviomètre pour indiquer la préci­
pitation, c’est-à-dire la quantité de 
pluie ou de neige tombée. Les rap­
ports seront envoyés régulièrement

aux journaux et donnés tous les 
jours sur le réseau radiophonique 
abitibien. •

Plus tard viendront s’ajouter un 
baromètre pour les prédictions at­
mosphériques et un animomêtre 
pour donner la vitesse du vent.

Cet observatoire est appelé à 
rendre des services considérables 
aux prospecteurs, entrepreneurs de 
l’industrie minière, forestière ou 
autre, aux cultivateurs, aux touris­
tes, aux compagnies de pouvoir, 
mais surtout au service de pré­
vention des feux de forêts.

LA SYMPHONIE DE VAL D'OR

(suite & la page 12)

1ère rangée de gauche à droite: Philip Presner, Paul Skory, Bob King, Mrs. Morty Cartman, K. Siwick, 
Thomas Monet, Mme Hervé Beaudoin, Keith Anderson, Laurier Baribeau, Phil. Lavergne, directeur.—2ième rangée: 
Jacques Curé, Benny Couture, Herby Johnson, Lloyd Duncan, J. M. Côté, Len Shaw.—Sième rangée: Clyde Duncan, 
Théo. Ménard, Howard Giguere.

Majoration de prix 
pour le transport des 

enfants
Après une entente avec le Club 

Rotary de Val d’Or, la compagnie 
d’autobus McLeod et Houle Auto­
bus, ces deux compagnies ont dé­
cidé de majorer leurs prix pour le 
transport des enfants fréquentant 
les écoles de Val d’Or et de Bour­
lamaque ainsi que de Val Senne- 
ville.

Un nouveau tarif est donc en vi­
gueur pour les enfants à partir de 
six heures du matin jusqu’à six 
heures du soir. Tous les enfants 
paieront donc maintenant cinq sous 
durant ces heures. Après ce temps, 
les enfants mesurant 56 pouces et 
moins paieront le même prix que 
pendant les heures dites de classe.

Il a aussi été entendu que le

Dernière étape du voyage du 
Nord-ouest dans la Métropole

Presque tous les délégués du 
N'ord-ouest qui ont effectué le vo­
yage de bonne entente dans la Mé­
tropole au cours de la semaine der­
nière, sont de retour de cette tour­
née qui a permis à nos hommes 
d’affaires d’entrer en contact avec 
plusieurs citoyens de la Métropole.

Jeudi demieer, nous étions con­
voqués à un dîner conjoint de la 
Chambre de Commerce de Mon­
tréal et du Board of Trade; à cette 
occasion, après les formules usuel-

restaurateur de la plage Rotarien- 
ne chargera désormais cinq sous 
pour la crème glacée, sept sous 
pour les liqueurs douces et huit 
sous pour les tablettes de choco­
lats.

les de bienvenue, M. E. Minville, 
directeur de l’Ecole des Hautes E- 
tudes dit un mot des communica­
tions insuffisantes, selon lui, de 
l’Abitibi pour relier Montréal. Puis, 
ce fut la pièce de résistance, une 
conférence par Mgr Albert Valois, 
de l’Archevêché de Montréal, sur 
la campagne des Oeuvres en cours
dans la ville de Montréal .

Vendredi soir,, la ville de Mont­
réal nous recevait officiellement 
dans le grand hall d’honneur de 
l’Hôtel de ville à un buffet froid.

Pour terminer cette randonnée, 
les voyageurs 4e l’Abitibi don­
naient une réception au Mont-Ro­
yal en l’honneur de tous ceux qui 
nous avaient reçus et dimanche 
soir, c’était l’heure du retour.

A l'Hôtel de ville
ASSEMBLEE SPECIALE

Vendredi soir à 8 heures dans la 
salle du conseil, se tiendra une as­
semblée spéciale ou notre Secré­
taire et notre Gérant seront appe­
lés à produire le rapport de leur 
dernier voyage à Montréal et Qué­
bec.

En plus il y aura adoption en 
première lecture d’un règlement 
pourvoyant au paiement des trot­
toirs par les propriétaires riverins.

En troisième lieu il y aura étu­
de des dépenses de capital en vue 
d’un référendum projetté.

EXCURSION 
DE SKI

VOIR PAGE M
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HOMMES DEMANDES

Annonces
classées

Opportunité ecceptlnnelle pour per­
sonne ambitieuse et désireuse d’opérer 
son propre commerce en vendant une li­
gne rémunératrice. Blue Brand Pro­
ducts, 7227 rue Alexandra, Montréal.

I6-I8-2FC

Représentant demandé avec de bons
A LOUER contacts dans le nord-ouest du Québec, 

comme grossiste en ferronnerie, bonne 
commision offerte. S'adresser: Dept N 
C. P. 214, Val d’Or. I4-I5-I6-3FCBureau à louer. S'adresser au Magn- 

•ln T. B. S„ Vol d’Or. J.N.O.

GHAMBBES A LOUEB Position ouverte pour homme de 25 
ans et plus ayant une théorie de la 
vente au détail, bonne apparence, dis­
posé & apprendre et qui aurait l'ambi­
tion d’accepter des responsabilités. E- 
crlvez-nous donnant les détails de votre

Chambrée A louer meublées, eau chau- 
4m et froide. S’adresser A M. Léonard 
Chabot, 1090-1033 4lëme Avenue, Val 
4'Or. Tél. 244 ou 321. J.N.O.

Chambre à louer usage de ntlsine. 
jeunes enfants acceptés. S'adresser le 
•dr à 824 îlème avenue, appartement 
14. I5-I6-2FC

expérience et de vos ambitions ù Sta­
tion "N'' Casier postal 90. Montréal.

I6-I7-I8-3FC

Bon vendeur demandé pour la ville 
d'Amos. Agent JITO, vous ôtes Indé­
pendant. Nos 200 produits garantis se 
vendent facilement de porte en porte. 
Succès assuré aux travailleurs. Un 
mois d'essai SANS RISQUE. Pour ren­
seignements, catalogue GRATIS, écri­
vez Immédiatement ft: JITO, 5130 St. 
Hubert, Mntréal. I6-I7-I8-I9-4FC

APPABTEMENT DEMANDE
Loyer demandé trois ou quatre appar­

tements. S’adresser par Tél. 761-J.
» I6-I7-2FC

A VENDBE

Commerce à vendre, Magasin de cou­
pons, bonnes conditions, cause de san­
té. L. C. Albert, 500, 3e avenue, Val 
d’Or. I3-I4-I5-IWFC PERSONNEL

Propriétés & vendre. 4 appartements 
et chambre de bain, coin avenue Abitibi 
et Tlème rue. Terrain de 120' par 75’ li­
bre Immédiatement. Bonne condition. 
S'adresser à 244, Slème rue. I5-I6-2FP

"Angellne Grey Hair Restorer’’ re­
donne effectivement la couleur natu­
relle et la beauté ft vos cheveux gris, 
$1.00. La Pharmacie Dumont, Amos.

Nos 52, 4, 8, 32t 16, 20 c
Bétel à vendre

Hôtel de première classe; vingt-cinq 
chambres, plancher en tulle, fondation 
en dînent, système de chauffage à 
l'eau chaude. 135,000 comptant, balance, 
conditions faciles. Pour plus de détails, 
adressez-vous & l'hôtel Lemay, Cadillac 
Qué. I4-I5-I6-3FC

l/oui/tmeg...

FMPRIINTFRMaison de deux logements & vendre à 
Senneterre. S'adreser à M. Aurèle Va- 
chon, Senneterre. I5-I6-2FP

EminUNIEn
SCA è S1AAA

A vendre propriété situé entre la ri­
vière Thompson et la mine Shawky. 
Electricité et eau courante. Pour plus 
amples Informations s’adresser M. Bé- 
rubé, C. P. 214. I5-I6-I7-3FP

i5r®" * "**•,

Set de chambre neuf, set de cuisine 
et linoléums. S’ad. 688, rue Frontenac, 
Molortlc, P. Q. 16-1 FC

• • • Sans Endosseurs 
ou Sû€urité Bancaire

Si vous avez besoin d’argent pour 
payer vos vieux comptes, vos comptes 
de médecin, pour quelque besoin 
saisonnier ou pour tout autre besoin 
raisonnable, vous pouvez compter 
sur HFC pour vous fournir l’argent 
nécessaire pour parer à l’imprévu.

A vendre 2 manteaux de printemps 
dernière mode 16-18 ans aussi tenture 
non usagée. Aubaines. Après 5 heures. 
Tél. 154. 16-1FP

Malaon à vendre quatre appartements 
libre immédiatement. S'adresser à 38 
rue Montcalm. I6-I7-2FP

Radio et laveuse à vendre. S'adresser 
à 202 4lème avenue, Val d’Or. 16-1 FP

Vous pouvez emprunter sur votre 
propre signature seulement, et 
prendre 12 ou 15 mois, parfois plus, 
pour rembourser en mensualités 
commodes.

Téléphonez donc d’abord, et 
venez nous voir. Vous pouvez habi­
tuellement toucher l’argent le jour 
même de votre demande.

DIVERS

Toute personne qui serait au courant 
de l'adresse d'Ulysse Saint-Laurent qui 
a quitté la demeure de ses parents en 
octobre 1944 est priée d'en Informer 
M. Josaphat Saint-Laurent. Sullivan.

I6-IFP

CHIENS DEMANDES
2 chient de traîne demandés pour pas 

trop cher. S'adresser à Mme Roland 
Piquln, Rivière Héva, P. Q. I6-I7-2FC

L. P. BEAUDRY

7él« )• Avenu*, 2* é»*f •
VAL 0 01, QUL

HOMME DEMANDE Htvrti é* burtovi 9 4 5 ov ivr rtndti roui 
frill cokmaM'i oui cifoyMii d«i roiww

Vendeurs demandés. Vacant & l’Ins- imttf Kl 70 Mill! D UPtlKRCI
tant: Commerce Rawlelgh 1.500 famil­
les. Seuls braueurs d'affaires doivent 
faire application. Bons profits pour tra­
vailleurs. Pu d'expérience nécessaire 
pour commencer. Ecrivez aujourd'hui. 
Rawlelgh Dept M1-C-I9I-Z. Montréal 
P. Q. I5-I6-I7-I8-4FC

HOUSEHOLD 
vfm FINANCE

VOYAGEUR DEMANDE
Un manufacturier offre une chance exceptionnelle à un 
jeuiK vendeur agressif, bilingue, résidant Val d’Or ou 
Rouyn. Celui qui désire la position doit posséder une au­
tomobile en bon ordre.

La Vie Mondaine
MALARTIO

Mme H. J. Kuntz de l’avenue 
Fournière recevait samedi après- 
midi en l’honneur de son fils Da­
vid qui célébrait son septième an­
niversaire de naissance. Les petits 
invités au nombre de 16 s’amusè­
rent ferrhe jusqu’à l’heure du goû­
ter qui fut suivi de représentations 
cinématographiques données par le 
papa de David.

Mme Fred Graham est partie 
lundi avec sa famille pour aller 
habiter Cobalt, Ont.

M. Ls. Gravel est revenu samedi 
d’un voyage d’affaires à Montréal.

Mme E. Abud est hospitalisée 
depuis quelques jours à l’Hôpital 
Youville de Noranda.

M. H. J. Kuntz est parti en fin 
de semaine pour Toronto où il pas­
sera quelques jours pour raisons 
d’affaires.

Mme Chas Walsh recevait un 
groupe de garçonnets dimanche le 
7 en l’honneur de son fils Ronald 
qui célébrait son 7ième anniver­
saire de naissance.

L’ALGEBRE EXPLIQUEE
Cours par correspondance 

sur le calcul algébrique 
pour étudlaats, adultes et prsteeaeurs

Nouvelle méthode d'enseignement 
de l'algèbre

Tout est prouvé, justifié et expliqué 
Vous comprendrez le pourquoi et cha­

cune des opérations 
Ce cours satisfait l'Intelligence

Augmeutes vos chances de 
devenir plus compéteut un 

étudiant le calcul algébrique 
Pour plus de détails, 

demandez la circulaire explicative 
en Indiquant votre profession 

h M. l'abbé Jean-Claude Chassplgny, 
Collège Jean-de-Brébeut,

1200 Chemin Ste-Cathorlne, Case 12 
Montréal, 24, P. Q.

UN COKE COUTAIT 5'
EN 1006^---EN 1948
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PLUS 2( Taxes et Ordonnances 
de Geerre

AURELE N. DROUIN & FILS
Embouteilleur de Coca-Cola autorisé sous contrat 

avec Coca-Cola Ltée.
Val d’Or, Tél : 15

CMir

r

NECESSITE URGENTE

CONSERVATION DE L’ELECTRICITE
En raison du manque d’eau dans les réserves du nord-ouest québécois, 

nous sommes dans l’obligation de demander à tous les clients de la Compagnie 
Northern Quebec Power, de réduire leur consommation d’électricité

Les mines du district se sont arrangées pour diminuer leur consomma­
tion de 10%, et tous les commerçants et particulier sont priés d’effectuer une 
réduction analogue dans l’usage de l’électricité.

Cette situation n’est que temporaire et elle est due à une chute d’eau 
insuffisante; si les clients na réduisent pas leur consommation d’électricité, 
il sera peut-être nécessaire de couper entièrement le courant à des intervalles 
déterminés chaque, jour.

Vous êtes, alors, priés de cooserver le pouvoir par toutes 
les manières possibles, à la maison, dans les magasins, dans 

les écoles et les églises.
Les lumières, chauffe-ean, poêles, griUe-pam, fers à repas­
ser, coussins électriques, chauffe-moteur de machine, ne 
doivent pas rester allumés pins longtemps que nécessaire.

C’eat un avantage d’avoir l’expérience de la vente, mais 
ce n’est pas une qualité indispensable.

L’applicant doit être de personalité agréable, de bonne 
éducation et doit avoir des aptitudes pour la vente.

Toute demande doit être faite en français et en anglais. 
Mentionner l’âge, l’instruction, l’état civil ainsi que l’ex­
périence passée, le tout dès la première lettre.

Ecrire Casier No. 214, Val d’Or (R.C.)

Tontes les enseignes Inmineuses du dehors doivent 
rester complètement fermées.

Votre pleine coopération est nécessaire, afin d’éviter que des mesures plus 
sévères soient prises.

QUEBEC POWER COMPANY LIMITED0215
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Jeudi dernier à l’occasion de la 
Mi-Carême avait lieu un shower 
en l’honneur de Mme Armand Pel­
letier de Val d’Or.

Mesdames Léo Gauthier, Ar­
mand Larocque, Adrien Pelletier 
étaient les organisatrices do cette 
fête surprise.

Etaient présentes; Mesdames M. 
St-Laurent, Orner Giroux, Gilbert 
Giroux, Victor Dubé, Fernand Sé­
guin, Orner Savard, Jean Beauso­
leil, Réjean Maurice, Bernard Che­
nier, Germain Houde, Peter Kelly, 
Rolland, Yvette, Louise et Pierre 
Maurice, Mme Rosaire Demers.

Il y eut partie de cartes et de 
bingo. Madame Rosaire Demers 
gagna le prix de présence, Mesda­
mes Bernard Chenier, Victor Dubé, 
Armand Pelletier les prix de tables 
et Madame Gilbert Giroux gagna 
le prix de consolation.

Un délicieux goûter clôtura cette 
soirée.

% m
Samedi dernier Mme Fernand 

Déry recevait à l’occasion du 9ième 
anniversaire de sa fillette Carmen. 
Il y eut divertissement de tout gen­
re et un magnifique gâteau ornait 
la table du goûter; la petite Car­
men reçut de nombreux cadeaux de 
la part de ses amis.

Etaient présents à cette fête sur­
prise: Mlles Louise Chantal, Deni­
se Deschenes, Yvette et Lucille Pel­
letier, Gisèle et Georgette Goulet, 
Marielle, Gaetane Denault, Denise 
Lafleur, Jacqueline Déry, Gaetane 
et Ghislaine Déry, Messieurs Ger­
main Leboeuf, Yvon Déry, Nor­
mand Denault

* m
Mercredi dernier Mlle Lucie Ger­

main de Val d’Or recevait plusieurs 
invités à l’occasion de l’anniversai­

EXCURSION 
DE SKI
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re de Mlle Simone Gagnon.
Un délicieux goûter fut servi par 

l’hôtesse.
u *

DEPLACEMENTS
Mme E. Bastien, de Malartic, 

rendait visite à Mme J. A. Ques- 
nel la semaine dernière.

M. Léo Parent est de passage à 
Montréal pour cause de maladie.

• •
M. et Mme Jules Marcoux, de 

Victoriaville, sont présentement en 
visite chea M. et Mme Maurice 
Marcoux ainsi que chez leur frère 
Jacques. Us visiteront aussi, Mme 
Roger Veillette.

M. et Mme Georges Thériault 
sont de retour d’un voyage dans 
l’Ouest.

• •
M. et Mme J. A. Quesnel rece­

vaient des amis à un souper di­
manche dernier.

• •

MM. Gilbert et Quesnel, em­
ployés au T.B.S. et Paul Quesnel 
et Arnold Dalphen, tous deux em­
ployés de Dalphen Store, étaient en 
excursion de ski à Amtfield, di­
manche dernier.

• •

Mme A. Trempe est de passage 
à Montréal pour quelques temps.

* t
M. R. Lapointe était de passage 

à Amos la semaine dernière.
■fc *

Mme Paul Morisset de Val d’Or 
est partie pour un séjour à Mon­
tréal, Québec, Victoriawille.

• *
Mme Emile Briand ainsi que 

Mlle Thérèse Briand de Noranda 
sont venues passer la fin de se­
maine à Val d’Or les invités de 
Mme Benoit Cloutier.

* *
M. Georges Chaput, Gérant de 

la Caisse Papulaire de Val d’Or 
est parti pour un voyage à Mon­
tréal, Québec, Lévis; durant son 
séjour il assistera au congrès des 
Gérants des Caisses Populaires de 
la Province de Québec.

* *
M. Desjardins de Rouyn, Ins­

pecteur des Incendies est en visite

Conférence du 
R. P. Veillette

Le Révérend Père Veillette pro­
noncera une conférence à l’Acadé- 
mie-St-Sauveur, le 23 mars, sous 
les auspices du Comité des Mis­
sions du Cercle des Filles d’Isa­
belle dont Mme Lainesse est la pré­
sidente.

Les dames, demoiselles et mes­
sieurs sont cordialement invités à 
venir prendre part à cette intéres­
sante conférence du Père Veilletr 
te qui doit quitter Val d’Or sous 
peu pour reprendre sa mission. On 
a également préparé pour la cir­
constance un intéressant program­
me musical.

Ceux qui désirent se procurer 
des billets à l’avance voudront 
bien se présenter au magasin "La 
Parisienne’’^ troisième avenue.

“ON MOVE” LE PYLONE

Au cours de la dernière séance 
municipale, il fut encore une fois 
question du célèbre pylône de Val 
d’Or dont tous les citoyens ont pu 
admirer l’élégance au Times Squa­
re local. Cette fois-ci, il s’agit de 
le déménager là où il aurait du 
être en premier lieu, sur le terrain 
de jeu local.

Monument mémorable pour ceux 
qui étaient du groupe lors des fê­
tes de Val d’Or.

ECONOMISONS
L’ELECTRICITE

Comme tout le monde le sait, et 
comme tout le monde y contribue 
par suite de la pénurie d'eau aidant 
à faire fonctionner les turbines 
nous fournissant le pouvoir électri­
que, on économise l’électricité de 
toutes parts afin de prévenir ce 
qui pourrait être un désastre.

La campagne se continue et eut 
sa répercussion à la dernière as­
semblée du Conseil municipal. Tous 
nous sommes d’accord.

Louvicourt Goldfield 
Corporation

Pierre Beauchemin président de 
Louvicourt Goldfield Corporation 
nous informe qu’étant donné l’im­
portance des développements en 
cours, le Conseil d’administration 
a décidé d’associer au personnel de 
la mine, un directeur-gérant rési­
dant à la propriété.

Louvicourt Goldfield s’est assuré 
les services de M. W. E. Bennett, 
qui assume les fonctions de direc­
teur-gérant & compter du 1er mars. 
M. Bennett a été assistant-surin­
tendant de la mine Lamaque du­
rant plusieurs années, et depuis 
son licenciement de l’armée, dans 
laquelle il a servi comme major a- 
vec les Royal Canadian Engineers 
a géré plusieurs propriétés du 
nord-ouest de Québec.

L’expérience acquise par M. Ben­
nett à la mine Lamaque et autres 
propriétés minières du district, lui 
sera très utile pour diriger les dé­
veloppements futurs de Louvicourt 
Goldfield.

Etant donné que la plus grande 
partie des travaux de préparation 
des chantiers d’abatage est termi­
née, un programme plus intensif de 
travaux d’exploration et de déve­
loppement a été commencé et a dé­
jà produit des résultats intéres­
sants. Ce programme sera graduel­
lement augmenté.

à Val d’Or depuis quelques temps.
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Quartier Général
DE

"RECALL"
ET

CROIX-ROUGE “NYALLS"
__________________  Si c’est Rexall, c’est bien

Agent vendeur des chocolats 
"PAGE" et "SHAW"

Agent exclusif de ^

Lentheric" — "Helena Rubenstine 
"Charles of the Ritx" - "Tussy" 

"Adrienne"
et plusieurs autres cosmétiques

THE PEOPLE’S PHARMACY
en affaire pour votre santé

797,3ième Avenue, Tél: 246

AtTfHTIOH !

FLECHE

NOUVELLES h MAGASIN
MULHOLLAND

Nous venons de recevoir du prélart
CONGOLEUM

de 6 et 9 pieds de largeur

Aussi, CARPETTE “Congoléum” — 6’ x 9’ — 

V/i* x 9* — 9’ x 9’ — 9’ x 10i/2’ — 9’ X 12’ — 9’ x 15’

NOUS ECOULONS
EN BAS DU PRIX DU GROS

BAIN-MARIE 
en vitre de marque "DUNBAR”

Reg. $4.50 pour $2.95

SOUPIERE
en vitre de marque "DUNBAR”

Reg. $3.50 pour $1.95

DEPUIS LONGTEMPS ATTENDUES

MAINTENANT ANMVEES
Bottes en caoutchouc luisant de bon choix, montant 
jusqu'au genoux et qui se portent sans chaussures.

Point — 6 x 10 

Point —11 x 2 

Point— Ix 5

Prix $2.10 
Prix $2.20 
Prix $2.29

DEUX
LIVRAISONS

PAR
JOUR

MULHOLLAND'C
■*I Le magasin de famille^

Bourlamaque

Tel.:
600
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Liste de souscriptions 
pour le Centre 

Récréatif
au 10 mars 1948

$25.00 — Blais Telephone System, 
Clermont Bourque, J. L. Chartier, 
Cleman Bros.
$20.00 — Arthur DeGranpré, Noël 
Laliberté.
$16.00 — Abitibi Hardware, J. H. 
Kentish, D. M. McLean.
$10.00 — Chateau Malartic, Bour- 
cier Motor Sales, Robert Landry, 
Chas. A. Magnan, W. E. Ball, Har­
ry Kuntx, J. P. Millenbach, Yvon 
Magnan, Hôtel Central.
$5.00 — H. P. Bélanger, Isidore 
Coulombe, Tom Drutz, Jos. Lizotte 
Variety Store, Herman Martel, Jac­
ques Miquelon, Marco Naglich, E- 
mile St-Jarre, Jacques Taschereau, 
J. L. Bouffard, Epicerie Royale E- 
picerie De Lorimier, Toronto Bar­
gain Store, Fernand Côté, Dr. 
Frank Fontaine, Armand Bourcier, 
Clément Bourcier, Banque Cana­
dienne Nationale.
$4 .00 — J. H. Carpentier, Jean
Houle.
$3 .00 — Roland Arcand, Goldalc 
Hotel, Anonyme, Earl McClory, Do- 
minik Grocery.
$2.00 — René Bolduc, Ivanhoe Ri-

Les Juniors et les 
Nains vainqueurs
Les jeunes étoiles de hockey de 

Malartic se rendaient en fin de 
semaine à O’Brien et à Bourlama- 
que pour y donner des démonstra­
tions de leur savoir faire. Ils mon­
trèrent en même temps qu’ils a- 
vaient su profiter des leçons qui 
leur furent données au cours de 
l’hiver en remportant les honneurs.

Ces voyages étaient sous les 
auspices du Club Rotary de Ma­
lartic qui a promu et soutenu les 
deux ligues de hockey durant toute 
la saison soit les Nains et les Ju­
niors.

Samedi après-midi les Nains 
s’embarquaient par autobus pour 
aller rencontrer les OJBrien. Nos 
étoiles naines déployèrent tout leur 
savoir et leur ambition ce qui leur 
valut les honneurs par un compte 
de 9 à 5.

Dimanche après-midi, le 7, les 
étoiles de la ligue Junior allèrent 
à leur tour à Bourlamaque étaler 
leurs talents de joueurs pour en 
arriver à vaincre leurs petits voi-

4MM0* *• «CCMMIMri

card, André Robillard, Lorenzo 
Rouleau, Henri St-Onge Honoré 
Grenier, Emile Leblanc, John Kos- 
tuik, Edgar Jolicoeur, Gérard Thif- 
fault, Nel Strand, Eugène Lecourt. 
$1.00 — Géraldine Coulombe, Mo­
nique Richard, Rogate Séguin, Ro­
man Warwa zyn, Guy Laflamme, 
Ben Drolet, Zotique Lefrançois, 
Roch Moreau, Christo Vincent, Jos. 
Oswald, Napoléon Caron, Mme M. 
A. ' Corbeil, Anonyme, Gordon 
Brownson, Emile Baulne Nil Har­
vey, Léo Opolski, Wm Strutz.
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UN NET DI NIAGARA
NNANCI CONSTITUA LA DIFFÉRENCE 
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NIAGARA
fINANCI COMPANY ITD.

Filiale de Industrial Acceptance Corp.

EDIFICE LALONDE
826. Sième Avenue VAL D'OR Tél. .*195

NORANDA VISITE 
MALARTIC

Le club de Badmington de Ma­
lartic recevait pour le club Noran- 
da samedi le 6 mars.

Les 30 membres qui avaient fait 
le voyage par autobus arrivèrent 
tard samedi après-midi au club de 
recréation de la mine Canadian Ma­
lartic où un souper leur fut servi 
par les dames du club de Malartic.

Dans la soirée les deux clubs é- 
changèrent des mmebres pour for­
mer des équipes qui se disputèrent 
les honneurs des points dans des 
parties très intéressantes.

Avant le départ du club visiteur 
qui s’effectua à minuit un goûter 
fut servi.

Les joueurs de Malartic visite­
ront à leur tour le club Noranda 
dans quelques semaines.

Mercredi le 17 mars il y aura 
une danse à l’occasion de la St-Pa- 
trick, sous les auspices du club de 
Badmington, au club de Recréation 
de la mine canadienne.

sins par un score de 4-1.
Mardi soir, le 9, les Nains rece­

vront les O’Brien et plus tard dans 
la semaine les joueurs de Bourla­
maque viendront aussi essayer de 
reprendre les honneurs qu’ils dû- 
rent céder aux joueurs de Malar­
tic.

L’excellent jeu des nôtres fait 
preuve que par une ligue organisée 
seulement, il est possible de faire 
ressortir les qualités de nos étoi­
les probables de demain. Le Club 
Rotary de Malartic et nos cito­
yens imbus d’un esprit sportif qui 
ont donné leur appui à ces ligues 
de Hockey naissantes soit en se 
dépensant personnellement comme 
organisateurs, instructeur ou au­
trement, ou en contribuant au don 
de trophées, méritent d’être félici­
tés pour le beau travail qu’ils ont 
fait en développant et en incul­
quant à ces jeunes enfants un goût 
sain du sport.

La saison de hockey tire à sa fin 
mais il ne faut pas oublier qu'une 
autre suivra en 1949 et que nos 
jeunes garçons, alors plus vieux 
d’une année, seront par conséquent 
plus forts et en même temps plus 
habiles au jeu par l’expérience 
qu’ils ont acquise cette année. Sup 
portez et encouragez votre organi­
sation locale que tous connaissez 
sous le nom de "Malartic Athletic 
Association’’, en aidant par vos 
contributions de sorte que les 
sports que cette organisation tend 
à développer deviennent le meilleur 
passe-temps de votre fils ou du fils 
d’un autre citoyen.

Assemblée du 
conseil de ville

Lors de la session régulière du 
conseil de la Ville de Malartic qui 
sera tenue le 17 courant, parmi les 
items inscrits à l’agenda qui seront 
soumis aux débats du conseil, no­
tons entre autres ceux qui suivent:
1— Motion de remerciements au 
gouvernement provincial et en par­
ticulier à M. René Chaloult pour 
le choix d’un drapeau pour la pro­
ving de Québec.
2— Etude de l’établissement d’un 
marché public.
3— Lancement d'une campagne 
pour l’embellissement de la ville.
4— Installation de la balance pu­
blique.
5— Etude de l’achat d’une pompe 
à pression pour l’utilité générale.
6— Rapport du maire sur la situa­
tion de l’approvisionnement d’eau.
7— Etude sur ^installation de 
compteurs à eau à chaque domicile.
8— Etude d’une requête devant être 
envoyée au gouvernement fédéral 
pour demander de discontinuer 
l’immigration au Canada à cause 
du chômage qui existe tout parti­
culièrement dans le nord de la 
province.

I— Discussion sur l’opposition à 
l’établissement d’un village minier 
à Halet à la suite d*une lettre en­
voyée par M. John Metz, gérant de 
la mine Malartic Gold Fields.

Son Honneur le Maire, M. L. D. 
Hamelin, prie tous les citoyens in­
téressés d’assister nombreux aux 
séances du conseil.

TRIBUNE LIBRE DE 
MALARTIC

Nous avons reçu une tribune 
libre de Malartic au sujet de la 
contestation de l’élection de M. Li- 
guori Albert.

Nous regrettons ne pouvoir pu­
blier cette lettre immédiatement 
pusqu’elle traite d’une question qui 
est présentement devant les tribu 
naux. Lorsque le jugement sera 
rendu, il nous sera alors possible 
sous réserve, de publier cette tri­
bune libre.

Nos lecteurs sont priés de pren 
dre note qu’il n’est pas dans l’ordre 
de publier dans les journaux, des 
commentaires qui concernent les 
questions qui sont portées devant 
les tribunaux.

Légère collision 
ferroviaire

Samedi soir dernier, vers dix 
heures et demie, une locomotive 
des Chemins de Fer Nationaux du 
Canada, préposée au changement 
de voie (shunting) de wagons de 
frêt dans la cour de Malartic, est 
entrée en collision avec le wagon 
du personnel de ce train.

Sauf quelques égratignures à 
deux employés qui étaient dans ce 
wagon, les dommages sont maté­
riels et relativement légers.

Bien que son mécanisme d’atta­
chement des wagons fut endomma­
gé, la locomotive a pu continuer 
son travail et rentrer à sa base de 
Senneterre avec cette différence 
qu’elle poussait le train plutôt que 
de le tirer.

Un auto tue un cheval 
à Dubuisson

Samedi dernier, vers 4.30 heu­
res de l’après-midi, une voiture 
automobile qui dérappa à cause de 
l’état glacé de la route à Dubuisson 
a frappé un des chevaux d’un atte­
lage double qui tirait une charge 
de bois. La bête, propriété de M. 
Georges Lemieux, de Dubuisson, 
fut tuée jaide et la voiture auto­
mobile de M. Albert Pinault, de 
Rouyn, devra subir des réparations 
assez coûteuses.

MMOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

COMMERCE A VENIRE
COHNERCE DmCERIE ET DE BOUCHERIE

avec licence de bière. Bon chiffre d’affaires. 
Cause de santé.

S’adresser à

1140, 3ième Avenue, Val-d’Or
——O—OOOOOOOOOOOOOOOOOMOOOOOOOOOOOOOOOOOOC

DUES MOI...

'JA’fp (• durais 

ACNKTIft dt l’assaranca tamporaira?
Rè|le générale, un homme n’orhète de 1'aisuranre temporaire que 
lonqu’il aiMitue une obligation financière, ipéciale et de nature 
temporaire, alon qu'il désire une protection additionnelle 
pour là suecesiion durant une périoae déterminée, ou alon 
qu’il a besoin de protection à un moment où il ne dispose 
pas dei fonds nécessaires pour acheter de l’assurance 

régulière comportant un facteur d’épargne.

Asiuronce-vie 
à bot prix 
dtpu't 1869 

Sièo« loctat 
WATERLOO, ONT.

18F

Un reprtonton t de 
la Mutual UH du 
Canada peut vous 
conMilUt suc et ptnrs 
d’aituranct si vows MUTUAL lift

Succursale du nords-ouest de Québec,
137, 2ième Avenue, Noranda.

W-P. Charlebois, gérant de succursale

Représentants :
Peter Morrison, Siscoe, Roméo Mongrain, Perron, 

Irénée Grondin, Malartic, Jacques Léger, Sullivan. 
“BiHM Abraham, Bourlamaque,
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LES POMPIERS

La brigade des pomipers volon­
taires fut appelée deux fois durant 
la journée de mardi, le 9, pour feux 
de cheminées.

La première fois chez M. Eric 
Cyr, 441 4ième avenue et à 6.65 
p.m. chez M. Florian Lacroix 381 
rue Laurier.

Ces feux furent vite mis sous 
contrôle à l’aide d’extincteurs chi­
miques et aucun dommage ne fut 
enregistré.

DANSE REMISE

M. Roland (Jeff) Doré désire in­
former le public que la "Bam Dan­
ce” qu'il avait organisé pour jeudi 
le 11 courant est remise au 10 avril 
pour des raisons majeures.

ASSEMBLEE DES DAMES 
AUXILIAIRES St-GEORGES

L’assemblée régulière des Da­
mes Auxiliaires de l’Eglise Angli­
cane St-George avait lieu mardi 
soir le 2 mars à la résidence de 
Mme Fred Cook, avenue Fourniè- 
re, sous la présidence de Mme Lam­
bert, présidente.

Il fut décidé qu’à l’occasion du 
passage du Révérend Rennison et 
de Mme Rennison à Malartic un 
service religieux de cette congréga­
tion aura lieu le 10 mars à 7.30 
p.m. Immédiatement après l’office 
il y aura réception en l’honneur 
des visiteurs.

Après la clôture de l’assemblée 
Mme Cook, assistée de Mmes Bill 
Baker, Lloyd Baner et Percy Ba­
ker, servit un goûter.

La Vie Mondaine
- - #

M. P. O. Bourgeois, représentant 
de International Water Supply Ltd 
de Montréal était à Malartic mardi 
le 9 pour discuter de la question 
des puits artésiens avec les autori­
tés de la ville.

M. G. E. Noël, agent voyageur 
des chemins de fer nationaux était 
dans notre ville pour raisons d’af­
faires mardi dernier.

Mme Paul Fleming recevait 
quelques dames à une partie de 
bridge jeudi soir le 4. Deux tables 
furent organisées et les prix fu­
rent gagnés par Mme Lome Pease 
et Mme Art. Williams.

M. Georges Gagné est actuelle­
ment en voyage d’affaires à Qué­
bec.

Mme George Hanmer recevait

pour 8 fillettes samedi le 6 en 
l’honneur de sa fille Margaret qui 
célébrait son onzième anniversaire 
de naissance. Après plusieurs jeux 
amusants qui occupèrent une partie 
de l’après-midi l’hôtesse exécuta 
quelques morceaux de piano pour 
ses petites invitées. Un goûter clô­
tura cette fête.

M. E. A. Goranson est parti di­
manche pour Toronto où il passera 
une semaine pour raisons d’affai­
res

Mme M. J. Richards, 340 avenue 
Abitibi, recevait jeudi après midi 
dernier en l’honneur de Mme Fred 
Graham.

M. A. E. Macmillan passe quel­
ques jours à Toronto par affaires.

Lors de la soirée des dames du 
Kienawisik Masonic Lodge No. 115 
tenue à Bourlamaque vendredi, le 
5 mars, à laquelle 120 couples as­
sistaient, nous remarquions de Ma­
lartic: le Dr et Mme Georges 
Drutz, Tommy Drutz, Bennie Cle- 
man, M. et Mme T. J. Hunter, M. 
et Mme Lyall Smith, M. et Mme 
Russell Boyce, M. et Mme Wm 
Ball, M. et Mme Ed. Blais.

M. J. A. Lévesque de Kirkland 
Lake visitait Malartic par affaires 
lundi le 9 mars.

Mlle Lilianne Perreault de Nor- 
rie passait la journée de dimanche 
à Amtfield.

Mme Angus Brennan est revenuç 
samedi d’un voyage d’affaires à 
Montréal.

Mme Elias Abud est revenue ces 
jours derniers de l’Hôpital You­
ville de Noranda où elle était sous 
traitements.

M. Armand Dumas assistait cette 
semaine à la convention des pros­
pecteurs tenue à Toronto.

Mme George Mabee et son fils 
George passent quelques jours à 
Kirkland Lake.

Mme J. Laurent Chartier est hos­
pitalisée à l’Hôtel Dieu de Mon­
tréal à la suite d’une opération 
qu’elle a subie ces jours derniers.

Mme Ashley Macmillian et Mme 
William Finlay étaient co-hôtesses 
à un bridge à la demeure de Mme 
Macmillan, mardi le 9 courant Les 
prix furent gagnés par Mme R. 
Dempsey, Mme A Meyers et Mme 
G. Mabee.

NAISSANCE

M. et Mme Peter Wall annoncent 
Ja naissance d’une fille, née mer­
credi le 3 mars, à l’Hôpital du Sa­
cré Coeur de Timmins, Ont.

LE SALON

AMERICAN BEAUTY SHOP
offre à sa clientèle tous 

genres de PERMANEN­

TES et les nouveaux sty­

les de coiffure, ainsi que 

les nouvelles coupes de

cheveux BONNET et 
BABY CUT qui sont les dernières créations de la 

coiffure moderne de 1948

Venez avec ou sans apointement

Yi

AMERICAN BEAUTY SHOP
AGATHE LEGAULT, Prop.

En face du Chateau Inn Tél. 184-J
753, 3ième Avenue, Val d’Or

Naissances
- J

ROBERGE — Dimanche le 7 fut 
baptisé J. Pierre Michel Réjean, 
né le 1er, fils de M. et Mme Patrick 
Roberge (Hélène Comtois). Par­
rain et marraine, M. et Mme Pierre 
Roberge, oncle et tante de l’enfant. 
POIRIER — Dimanche le 7 fut 
baptisé Joseph Augustin, né le 27 
février, fils de M. et Mme Léonard 
Poirier (Béatrice Bernier). Parrain 
et marraine, M. et Mme Clarence 
McDonald de Val d’Or. 
COULOMBE — Dimanche le 7 fut 
baptisée Marie Françoise Carole, 
née le 6, fille de M. et Mme René 
Coulombe (Françoise Bernier) Par­
rain et marraine, M. et Mme Ro­
muald Coulombe.
SAVOIE — Dimanche le 7 fut bap­
tisée Yvette Claudette, née le 6, 
fille de M. et Mme Arthur Savoie 
de St-Charles de Bellechasse.

PERREAULT — Mardi le 9 fut 
baptisé J. Jean Michel, né le 8, 
fils de M. et Mme Louvain Per­
reault (Gabrielle Tétreault). Par­
rain et marraine M. et Mme Ro­
dolphe Perreault grand parents de 
l’enfants.

MAGNAN — Mardi le 9 fut bap­
tisé, J. Auguste Pierre, né le 8, fils 
de M. et Mme Maurice Magnan

(Albertine Bastien). Parrain M. 
Chas A. Magnan, marraine Mme 
J. P. Barsolo, oncle et tante de 
l’enfant.

LAUZON — Dimanche le 7 fut 
baptisé J. Augustin Réjean, né le 
6, fils de M. et Mme Albert Lau- 
zon (Jeannette Côté). Parrain et 
marraine M. et Mme Augustin Cô­
té de Rivière Héva.

v&Tmr’
■ -- $360,000 PAR JOUR ...

En 1946, la Sun Life • payé, en moy«MMt 
$360,000 par jour ouvrable aux défntacn 4» 
polices et aux bénéficiairet. Dana bien daa eaa, 
le chèque d’assurance constituait les aaula fanda 
disponibles à un moment de prenant baaohk
Les vôtres sont-ila ainai protégé#?

Henri-L. Bourcier
Edifice Bourque Malartic, P. Q.
SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA

Pas d’augmentation de Prix
Sur la nouvelle

EUREKA
NETTOYEUR

ACHETEZ LA 
MAINTENANT 

ET SAUVEZ 
25%

DETAXE

FAIT TOUT VOTRE NETTOTAOE
Mv&mc -- -- rf-cuUlc

, 9 ’ i

Achetez dès maintenant la nouvelle “EUREKA”, nettoyeur de maison. 
“EUREKA” extrait parfaitement et complètement toute la poussière de 
vos tapis, nettoie vos meubles, cire vos planchers et sert à 101 autres 
ouvrages de la maison. — Sauvez du temps, épargnez-vous de l’ouvrage 
et ménagez-vous vous mêmes en vous procurant la fameuse “EUREKA”.

Clermont Bourque
Marchand de meubles, poêles, radios, laveuses, machines à coudre,

glacières, prélarts.

TOUTES FOURNITURES POUR MAISON

MALARTIC TEL : 92

rlf ’ J
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Au Cinéma Royal
“Messieurs Ludovic”. Trois hom­

mes du nom de Ludovic sont nés le 
même jour. Une jeune fille les ai­
mera tous les trois différemment 
pour enfin épouser l’un d’eux. 
Voilà la trame de ce roman d’a­
mour et d’aventures.

“The Mighty McGurk” Wallace 
Beery qui a jadis tourné “The 
Champ” redevient boxeur dans un 
film rempli de vie et d’action.

"The Arnela Affair” John Ho- 
diack incarne un bandit, qui s’é­
prend de lu femme d’un avocat a- 
méricain. Un meurtre apporte un 
dénouement sensationnel à ce ro­
man d’amour plutôt tragique.

“DEPENSE D’AIMER” Manu­
cure dans un grand hôtel une jeu­
ne fille reçoit l’offre de marier 
pour la forme le fils du patron qui 
aime une autre femme et qui di­
vorcera en temps et lieu. Elle se 
prête à cette comédie, mais l’a­
mour veille et bientôt les époux 
pour rire s’aimeront pour la vie.

“THE MICHIGAN KID” Film 
du Far West américain.

“THE DARK CORNER” Roman 
policier américain plein d’action 
d’imprévu et de sensations.

(yipad
BOURLflmfiQUe

TEL : 145-A

DIMANCHE, LUNDI, 
MARDI MERCREDI 

14, 15, 16 et 17 mars

“Call Northside 777'
James Stewart, Richard Conte 

Helen Walker
EN PROGRAMME DOUBLE

“Wreck oi the 
Hesperus'

Williard Parker, Edgar Buchaman 
rite

idgai 
Patricia Whi

JEUDI et SAMEDI 
18 et 20 mars

\ my 'M
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ROLAND LEDUC 
A RADIO-CARABIN 

LE 17 MARS 1948

Les Carabins présenteront com­
me invité d’honneur, à leur émis­
sion de mercredi, le 17 mars, un 
violoncelliste canadien qui est en 
train de se faire, comme chef d’or­
chestre, une réputation digne de 
son talent de musicien. Tous les au­
diteurs connaissent Roland Leduc, 
et les auditeurs de Radio-Carabin 
en particulier. La critique et le pu­
blic l'ont mis justement au sommet 
des violoncellistes canadiens. Au­
jourd’hui, on reconnaît que cet ex-
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EN PROGRAMME DOUBLE

“High Wall"
Robert Taylor, Audrey Tottier, 

Herbert Marshall

VENDREDI le 19 mars 
à 8.30 précise

Grand CONCERT par 
la SYMPHONIE de 

VAL D'OR
sous la direction de Phil Lavergno

THEATRE

PRINCESS

cellent instrumentiste, qui est aussi 
un homme d’une vaste culture mu­
sicale, est en train de se révéler 
comme l’un des meilleurs chefs 
d’orchestre au pays. Il est aUé étu­
dier avec Pierre Monteux lui-mê­
me, le célèbre maître français, chef 
de l’Orchestre Symphonique de San 
Francisco, et, depuis, Radio-Cana­
da lui a confié la direction d'or­
chestres importants qui nous ont 
donné quelques-uns des plus beaux 
programmes de l’horaire radiopho­
nique. Roland Leduc est encore un 
jeune et il n’a pas donné toute sa 
mesure, sans doute, comme chef 
d’orchestre, mais le violoncelliste 
est un artiste rompu à une techni­
que brillante qu’il met au service 
d’une grande sensibilité et d'une 
grande compréhension du texte. 
Pour cette émission, les Carabins 
ont préparé un autre programme 
varié où il y en a pour tous les 
goûts. Pour l’écoute: les postes de 
Radio-Canada et les stations affi­
liées.

SAMEDI, DIMANCHE
13 et 14 mars

J. Arthur Rank a le plaisir de 
présenter le fameux film de

The Royal Wedding
(En Technicoaleur)

VOYEZ :
• Le trajet jusqu’à l’Abbey
• Le départ de l’autel 
0 Le retour au Palais.
• Des scènes intimes de famille
• Le départ pour la lune de miel.

EN PROGRAMME DOUBLE

t«Men of two Worlds'
(En Technicouleur) 

AVEC
Eric Portman, Phyllis Calvert

LUNDI, MARDI, MERCREDI 

15, 16 et 17 mars

“Son dernier rôle"
AVEC

Gaby Morlay, Dalio, Jean Tissier

EN PROGRAMME DOUBLE

Amours, Délices 
et Orgues

Avec
Gisèle Pascal, Jean Desailly

ii

JEUDI, VENDREDI
18, 19 mars

les productions de “Bing Crosby 
présentent

“Abies Irish Rose
AVEC

Michael Chekov, Joanne Dru, 
Richard Norriss

EN PROGRAMME DOUBLE

“Hard Boiled 
Mahoney"

AVEC

Léo Gorcey, The Bowery Boys

examen, il ne peut pas se rappeler 
les événements précédents le meur­
tre. Suivant une visite à l’hôpital 
d’un homme qui dit en savoir long 
sur ce crime, il s’échappe et retrou­
ve le vrai meurtrier.

Vendredi soir, le 19 mars à 8 heu­
res 30 précices, la Symphonie de 
Val d’Or, sous la direction de Phil 
Lavergne, présentera un concert en 
la salle du théâtre Capitol. Pour 
les amateurs de musique classique, 
vous en aurez à vous rassasier. 
Pour les amateurs de musique po­
pulaire, vous vous en verrez servi 
avec brio.

Ceux qui aiment le chant, vous 
aurez le plaisir d’entendre M. J. L. 
Baillargeon dans un répertoire des 
plus varié.

Les billets sont présentement en 
vente et s’enlèvent très vite. A 
vous d’y voir si vous ne voulez pas 
manquer ce concert qui servira à 
aider nos musiciens locaux.

En foule, au théâtre Capitol ven­
dredi soir, le 19.

Revue Capitol

Dimanche, lundi, mardi et mer­
credi, les 14, 15, 16 et 17 mars, la 
direction est heureuse d’offrir à ses 
cinéphiles de Bourlamaque, Val 
d’Or et des environs, la superbe 
production 20th Century Fox, “Call 
Northside 777”. Ce film est un 
drame semi-documentaire. Il racon­
te l’histoire d’un jeune américain 
qui prouva avoir été incarcéré dans 
la prison de l’état d’Illinois en 
1932 sur une punition de 99 ans, 
pour un crime qu’il n’avait jamais 
fait.

Comme deuxième attraction, 
“Wreck of the Hesperus”, un dra­
me de la mer. Un jeune capitaine, 
après avoir perdu son navire en 
mer, joint un escroc et participe 
à des coulages de vaisseaux. Après 
un record non enviable dans ce do­
maine, dans un des navires coulés 
dernièrement, il s’aperçoit que son 
frère est mort et s’en voit respon­
sable. Finalement il se décide et 
dévoile toute l’affaire au gouver 
neur.

Pour deux jours seulement, jeudi 
et samedi, les 18 et 20 mars, le 
superbe film “The Bachelor and 
the Bobby-soxer” une production 
RKO, sera à l’affiche.

Comme seconde attraction “High 
Wall”. Ce film est un mélodrame 
mystérieux. La femme d’un vété­
ran est tuée. Le vétéran est accu 
sé de ce crime et à cause d’une 
vieille blessure à la tête, il est con­
duit à un hôpital pour un examen 
psychopathique. Même après cet

Soirée “AUTOGRAPH” 

Chaque mardi et vendredi 

Prix de $25.00 en argent.
: «00000009009009000
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Vendredi, le 12 mort 
CXVD, 8 à 9 p.m.

Concert
Symphonique

“Pop”
de l’Orchestre Symphonique 

de Toronto 
SIR ERNEST MoeMIllAN 
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AU CINEMA
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DIMANCHE LE 14 MARS

Messieurs Ludovic"
AVEC

Odette Joyeux, Bemand Blier et 
Jean Chevrier

LUNDI, MARDI 
15 et 16 mars

The Mighty McGurk
AVEC

Wallace Beery et Aline McMahon 
AUSSI

“The Arnelo Affair"
AVEC

John Hodiack et Frances Gifford

MERCREDI et JEUDI 
17 et 18 mars

'Défense d'Aimer'
AVEC

Suzy Delair, Mona Goya et 
Josée Bisbal

VENDREDI et SAMEDI 
19 et 20 mars

“Michigan Kid"
AVEC

loan Hall, Victor McGlaglen et 
Rita Johnson

Aussi

“The Dark Corcer"
AVEC

Lucille Ball et Clifton Webb

DIMANCHE LE 21 MARS

“Coup de tête"
Avec

Alerje et Josseline Gael

000000000000

Dimanche — Lundi 
14 et 15 mars

EN PROGRAMME DOUBLE
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Jennifer Jones, William Eythe
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Le Courrier de 
Rivière Héva

FETE SURPRISE
Le G février au soir, un groupe 

de parents et d’amis envahissaient 
la demeure de M. et Mme Aristide 
Croteau. La surprise de cette der­
nière fut grande de voir tout ce 
monde les mains remplies de tou­
tes sortes de bonnes choses. En 
effet, on venait fêter l’anniversaire 
de naissance de cette mère à la fa­
mille nombreuse formée avec des 
enfanta pleins de vie. Une cotisa­
tion entre tout ce monde avait per­
mis d’acheter, comme cadeau prin­
cipal, un beau couvre-lit. Longue 
vie et heureux jours à cette mère 
de famille qui caractérise si bien 
la femme canadienne-française de 
chez-nous.

LOISIRS
Dimanche, le 22 février, il y a- 

vait grande activité au Petit Qué­
bec. En effet, une grande glissa­
de bien tracée, permettait à une 
centaine de personnes de prendre 
ses ébats. Les dames, les messieurs, 
les jeunes filles et jeunes gens 
glissaient; soit en traîneau, soit 
en traîne ou en "bob sleigh".

Voilà un beau passe-temps qui 
honore ceux qui en furent les ins­
tigateurs. Depuis, le dimanche a- 
près-midi, tous, et surtout les en­
fants continuent de s’amuser avec

cette belle glissade. Au lieu de 
ne rien faire et faire des riens, nos 
enfants qui jouent entemps et lieux 
ne peuvent nous empêcher de répé­
ter ce que’n disait Mgr Baunard "Il 
y a de la ressource dans l’enfant 
qui joue parce qu’il y a de l’ac­
tion.’’

CARTES
Les parties de cartes vont bon 

train au restaurant Robin tous les 
dimanches soir. Et les succès sont 
toujours de plus en plus grand. La 
première fut organisée par M. le 
Curé, la 2ième par Mesdames Ro­
bin et Goyette et la 3ième par Mme 
Philias Bôdard. Félicitations à ces 
personnes qui apportent quelques 
choses à leur paroisse et souhai­
tons que leur exemple sera suivi.

DELEGUE
Dimanche, le 22, M. Léger Noel 

partait pour Québec au nom de la 
Commission scolaire pour y rem­
plir une double mission. Première­
ment demander l’aide financier du 
gouvernement pour aider la Com­
mission scolaire à finir l’année et 
deuxièmement exposer le point de 
vue de la commission scolaire sur 
la néœssité d’avoir une école à Ri- 
vière-Héva pour l’an prochain. Tout 
porte à croire que M. Noel s’est 
bien acquitté de sa mission, puis­
que le premièrement est une chose 
réglée et le deuxièmement semble 
en très bonne voie de réalisation. 
En plus des taxes inattendues que

oouni ets
SKUIÂHTS 
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« VOLONTE DANS VOTRE PROPRE POTER

tyteice aux

DISQUES ©©VICTOR
LUCILLE DUMONT
Le gros Bill...................................... 56-5150
C’est loin tout ça.................................Victor
C’était un jour de fête ...................56-5149
Ca s’fait pas (No can Do)...................Victor

ROBERT L'HERBIER
Moi Je Préfère Chanter...................55-5299
Le Pousse-Pousse ...........................Bluebird
J’Ecoute Sur La Route...................55-5293
Joies..................................................Bluebird

ALYS ROBIS
Ballerina............................................ 56-5154
J’ai deux amours.................................Victor
Un soir de Carnaval...........................56-5151
Mon Coeur n’appartient qu’à toi.......Victor

ANDRE RANCOURT
Abandon ............................................ 56-5153
Le Jour de Tes Noces.........................Victor
Peg de mon coeur.............................55-5143
C’est mon désir.................................. Victor

JACQUES NORMAND
La mer.............................................. 56-5152
Il Chantait tout le temps.....................Victor
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Ad. ROBITAILLE MUSIC STORE
C. P. 837 — 632, 3ième Avenue, Val d’Or — TU 695

M. Noel a fait entrer dans le rôle, 
M. Noel aura réaliser de bonnes 
choses à la fin de son terme d’offi­
ce, de président de la Commission 
scolaire.

Depuis le dernier communiqué, 
3 nouveau citoyens sont venus gros 
sir les rangs de la paroisse. En 
effet, Mme Octave Albert a donné 
naissance à un gros garçon. Mme 
Donat Pruneau a eu également une 
fille. Mais le record est battu par 
Mme Saluste Giasson qui a donné 
naissance à un très gros garçon 
de 13 livres. C'est vraiment extra­
ordinaire qu’une femme d’environ 
140 livres, épouse d’un homme plus 
petit que la moyenne et ne pesant 
que 110 livres, donne naissance à 
un si gros bébé. Les bébés nou­
veau-nés et leur mère se portent 
tous bien selon les dernières nou­
velles. Félicitations à ces heureux 
parents.

MALADES

M. Aristide Croteau a fini par 
se remettre d’un abcès dans la tête. 
M. Martineau fut, dit-on, pris du 
même mal dans le bois et revient 
tranquillement à la santé. Il gar­
de encore la maison. Le jeune Yves 
St-Maurice a dû être opéré d’ur­
gence pour les amygdales et les

végétations. Il est plein de vie de­
puis. Mme. Gédéon Morin après un 
stage de quelques jours à l’hôpital 
a réintégré son foyer par suite 
d’hémorraggie. Nous souhaitons à 
tous ces affligés le retour complet 
à la santé, le plus grand des biens 
temporels.

DEPLACEMENTS

Il y a 15 jours, M. Yvon Limo­
ges des Artisans d’Amos était de 
passage à Rivière-Hévn pour y vi­
siter ses ami.

Mardi le 2 mars Mme A. Michaud 
faisait un voyage d’affaires à 
Rouyn.

Samedi le G mars, Mme E. St- 
Maurice visitait sa soeur à Val

d’Or, Mme M. Masse ainsi que les 
deux Demoiselles Héon, ex-institu­
trices de Rivière-Héva.

Dimanche le 7, Mme A. Croteau 
de Lamothe visitait ses enfants. 
Mlle Hilda Paquette qu’avaient a- 
doptée M. et Mme White est re­
tournée rejoindre sa famille à Ot­
tawa.

ECOLE A VENIR

Je voulais apporter d’autres dé­
tails écrasants pour prouver que la 
situation au point de vue des lo­
caux pour écoles dans Rivière-Hé­
va, ne peut pas exister plus long­
temps qu’à juin prochain; mais je 
me vois forcé de modifier mon atti-

( Suite à la page 9)

SILVER TRANSPORT
Transport général

1010, 3ième Avenue Tél. 44 — 450-A

VAL D’OR

SEULE 
LA CR OtX-ROUGE 

LEUR ViENT EN AIDE
La Croix-Rouge, au moyen de ses avant-postes 
(hôpitaux et infirmeries), s’occupe de nos 
compatriotes qui vivent une existence pénible 
dans des coins reculés de la province et du pays. 
En Gaspésie, aux Iles-de-la-Madeleine et dans 
d’autres endroits éloignés, la Croix-Rouge 
canadienne, fidèle à ses principes d’humanité, 
exerce son dévouement exemplaire. Ses gardes- 
malades font des milles et des milles, même en 
traîneau, pour aller secourir les colons. Elles 
chaussent des raquettes pour se rendre auprès des 
malades. Elles font transporter aux hôpitaux 
ceux qu’elles ne peuvent soigner à la maison.
La Croix-Rouge canadienne, grâce à notre concours 
financier, remplit sa mission bienfaitrice partout 
au pays. C’est en notre nom qu’elle secourt 
ceux qui souffrent. Nous avons l’obligation 
de lui venir en aide. Donnons sans compter.

CaMMfRtt Mars 1941
Obiactif pair la Québec: $750,000 
Objectif peur la Canada: $3,000,000

• Alit éUX Mcltut 
combolljnls
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médicale! tl 
dentaire!

Court iter U pré- 
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Liste des compteurs 
de la série finale 4/7

Geo. Archambault joueur de dé­
fense étoile de la S.E.G. s’est clas­
sé bon premier chez les compteurs 
dans la série finale de 4 dans 7, en 
comptant 5 buts et fournissant 5 
assistances pour un total de 10 
points. Il est suivi de près par P. 
A. Cossette, J. C. Cossette du Mi­
ners, et Samuel Roy son coéqui­
piers, qui ont obtenu chacun 8 
points. Archambault est également 
premier pour les francs buts, soit 
5 francs buts, sur un pied d’égali­
té avec P. A. Cossette du Miners 
et Yves Lafrance anciennement du 
Miners et qui a brillé pour la S. E. 
G. au cours de cette série.

Dans le domaine des assistances, 
Archambault est aussi premier a- 
vec 5 assistances, sur un pied d’é­
galité avec son coéquipier Samuel 
Roy qui s’est grandement signalé 
au cours de cette série, et J. C. Cos­
sette du Miners, qui ont également 
fourni 5 assistances chacun. B. Le- 
may n’a toutefois pas réussi à dé­
jouer Beaudoin au cours de cette 
série, et n’a obtenu que 2 assistan­
ces, étant donné qu’il a été changé 
de ligne d’attaque au début de la 
série et qu’il n’a pu s’adopter à ses 
nouveaux coéquipiers. On sait
qu’au cours de la saison, alors qu’il 
faisait partie du Club X, il s’est 
classé bonp remier avec 18 points 
en 7 joutes.
Geo. Archambault, S.E.G. 5 5 10 2 
P. A. Cossette, M iners 5 3 8 5
Samuel Roy, S.E.G. 3 5 8 2
J. C. Cossette, Miners 3 5 8 2
Yves Lafrance, S.E.G. 6 2 7 0
J. Bourgeois, Miners 4 3 7 2
Fernand Dion, Miners, 4 2 0 0
J. J. Lachapelle, S.E.G. 3 3 6 0
Marcel Lapointe, S.E.G. 3 3 6 4
R. Létoumeau, S.E.G. 3 3 6 17 
Réal Couture, S. E. G. 3 2 5 0

Mascarade
Jeudi soir dernier, à l’occasion 

de la mi-carême, avait lieu à la 
patinoire d’Amos, la mascarade or­
ganisée par la Chambre de Com­
merce des Jeunes d’Amos.

Malgré un froid d’au moins tren­
te degrés sous zéro, près de cin­
quante courtisans entourraient la 
reine des sports d’Amos, Mlle Geor­
gette Bouchard et son prince con­
sort M. Lucien Ladouceur, lorsque 
s’ébranla le défilé d'honneur mar­
quant l’ouverture de la mascarade.

En plus de la suite ordinaire de 
la reine se composant de princes et 
princesses, chevaliers et dames 
d’honneur, nages et bouffons, quel­
ques personnages avaient tenu à 
venir lui présenter leurs hommages 
dont entr’autres, l’Oncle Sam, Ro­
bin Hood, un pacha Indoustan, un 
chef Iroquois, un “zoot-suiter” de 
Manhattan et May West elle-même.

Après le défilé d’honneur, une 
vingtaine de fier-a-bras envahirent 
la patinoire, armés de balais pour 
nous donner le spectacle d’une par­
tie de ballon sur glace; heureuse­
ment il n’y eut pas de perte de vie 
à déplorer.

Puis le corps des juges, compo-

René Lacroix, S.E.G. 3 2 5 2 
C. Fontaine, S.E.G. 2 3 5 4 
P. E. Gendron, S.E.G. 3 2 5 9 
François Brien, S.E.G. 13 4 0 
Jacques Brien, S.E.G. 0 4 4 6 
André Trempe, Miners 3 0 3 2 
J. M. Slight, Miners 2 1 3 0 
L. Ladouceur, Miners 2 1 3 2 
R. Archambault, S.E.G. 12 3 6 
J. Desjardins, Miners 2 0 2 0 
C. Bissonnette, iMners 2 0 2 0 
E. Plouffe, Miners 11 2 4 
P. Massicotte, Miners 11 2 2 
Ls. G. Cossette, Miners 11 2 0 
André Vézina, Miners 1 1 2 10 
Bernard Lemay, Miners 0 2 2 0 
G. Guillemette, Miners 10 10

PARTIE DE CARTES

UN HOMME QU'IL FAUT CONNAITRE

B. VEILLETTE 
Amo»

Il a passé des années à étudier 
comment l’assurance-vie peut 
vous aider. Vous y gagnerez à 
le consulter sur vos problèmes 
concernant l’assurance-vie. C’est 
un homme qu’il faut connaître!

National Life
Assurance Company

of Canada

Dimanche prochain, le 14 mars, 
à 8.30 heures p.m., en la salle pa 
roissiale d’Amos, aura lieu une 
partie de cartes déjà annoncée et 
organisée au bénéfice de Poeuvre 
diocésaine des retraites fermées au 
foyer St-Joseph.

Dirigée par les Pères Francis 
cains, cette maison de retraites ne 
cesse, depuis plusieurs années, d’ap 
porter à notre population des ré­
conforts et des directives. Leur dé­
vouement est connu de tous et se 
prodigue à chacun de nous, sans 
exclusion d’aucune condition socia­
le.

Nous espérons que vous voudrez 
bien nous honorer de votre présen­
ce. Vous pouvez dès maintenant 
vous procurer les billets nécessai­
res à la caisse des magains sui­
vants: L’Abitibienne, P.-X. Cosset­
te, L.-P. Cloutier & Cie et chez 
Mme L. Doré, tél. 522-A. S.V.P. 
apportez vos jeux de cartes.

Sièpe Social 
Toronto

ÏÜ11\
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Fondée en 
1897

sés pour la circonstance de Mesda­
mes Alexandre St-Onge, Pierre 
Gervais et Avila Sylvvestre et de 
Messieurs les docteurs André Bi- 
gué et Joseph Dion procéda à la 
lourde tâche de faire le choix des 
costumes les plus beaux et en mê­
me temps les plus originaux.

Les figurants défilèrent devant 
eux dans l’ordre suivant: Adultes 
individuels, enfants individuels, 
couples d'adultes et couples d’en­
fants. Chacun des juges devant 
voter secrètement pour cinq fi­
gurants dans chacune de ces caté­
gories, les trois premiers par le 
nombre de votes de chacune de ces 
catégories devant recevoir les pre­
mier, deuxième et troisième prix.

Leurs verdicts après compilation 
donna le résultat suivant: 

Adultes Individuels:
1er — Claire Bigué,
2ième — François Brien,
3ième — Madeleine Ayotte. . 

Enfants Individuels 
1er — Jacques Thiffeault,
2ième — Nicole Hivon,
3ième — Fernande Cossette. 

Couples d’adultes 
1er — Suzanne Perron et Fran­

çois Brien,
2ième — Yolande Ayotte et Pau­

lo Massicotte,
3ième — Andrée Montambault 

et Victoria Devost.
Couples d’enfants.

1er — Nicole Hivon et Hermine 
Mercure,

2ième — Roselyne Fillion et 
Jean St-Onge,

3ième — Jacques Thiffeault et 
Jovette Thiffeault.

MM. Yvon Baril et Gérard Trem­
pe se virent aussi décerner un prix 
pour leur magnifique interpréta­
tion du chien “Pluto” qui leur va 
lut de nombreux applaudissements 
de l’assistance.

Enfin l’on procéda au tirage d’un 
prix de présence de $10.00 pour les 
spectateurs. Dix numéros furent 
tirés au hasard dans l’ordre sui­
vant: 239 — 156 — 185 —110 — 17 
165 — 183 — 367 — 312 et 119. Ce 
prix de présence sera remis à ce­
lui qui se présentera avec l’un de 
ces numéros au Trésorier de la 
Chambre de Commerce des Jeu­
nes, M. Georges Tardif, le premier 
numéro tiré ayant la priorité sur 
les autres cependant et ainsi de 
suite.

Service de taxi *
Service des mines par autobus 
Service d’autobus local

■_/, /j iê$

KftÇOOTIMNSPORTATION

McLEOD TRANSPORTATION
TEL: 18 VAL D’OR

CHEZ JOYAL
TEL:380 - 381

Camioi Dodge, Modèle 1948
3 tonnes "SPECIAL"

170” empattement, Pneus 9.00 - 20, 10 plis, 5 vitesses 

d’avant. Différentiel “Timken”

^ CAMION NEUF G.M.C., modèle de Tannée.
» Commandé sur les 10 roues.

* CAMION USAGE “STUDEBAKER”
Modèle de l'armée. Commandé sur les 10 
roues, équipé pour charroyer bois et gravier.

★ CA10N USAGE, DIAMOND T
1940, équippé avec dompeuse, plateforme 14*.

JOYAL MOTOR SALES Limitée
Vendeur Dodge et DeSoto

3e AVENUE647, VAL D’OR

ECOLE SUPERIEURE 
ST-VIATEUR

Rapport de la séance de la section 
“DOLLARD”

Mardi matin le 2 mars à 10 h. 
30, la Section “Dollard” 7ième an­
née, a donné sa séance à la salle 
paroissiale d’Amos, en même temps 
que la lecture des notes du mois 
de février. Elle fut présidée par 
M. Maurice Perreault, membre de 
la commission scolaire. On remar­
quait parmi les invités d’honneur 
messieurs le Dr. E. Bourgault et 
J. Delisle commissaires, M. l’abbé 
Gendron, L.-P. Lalonde, président 
de la Chambre de Commerce Ju­
nior, et messieurs Tardif et Tur­
cotte, membres de la Chambre de 
Commerce Junior.
Voici le programme de la réunion.
1— Serment d’honneur au drapeau 
et prière d’ouverture.
2— Montez toujours, chant des sec­
tions, par tous les élèves.
3— Dollard, patron de notre section 
lecture par G. Plamondon.
4— La feuille d'érable, chant de la 
section Dollard.
5— Lecture des bulletins des clas­
ses de 5ièmc “A” et “B”.
6— Les animaux malades de la pes­
te, fable dramatisée.
7— Le fantôme, récitation par Y- 
von Caouette.
8— Lecture des bulletins des clas­
ses de 6ièmo “A” et “B” et 7ièmc.
9— Comme papa, sketch interprété 
par Joseph Martel et Julien Allard.
10— Le drapeau de Québec, lecture 
par Yvon Caouette.
12— Lecture des bulletins dos clas­
ses de 8ième de 9ième et llième.
13— Toujours mieux, explication de 
la devise de la section Dollard.

m

Bien des femmes sont sujettes au mal 
de dos. Souvent, les reins en sont la 
cause car les reins, avec le foie, 
doivent filtrer les impuretés du sang.

Donc, si vous vous sentez fatiguée, 
épuisée, et avez mal à la tdte par 
suite de douleurs lancinantes dans le 
doe—cela est peut-être dû à vos reins 
et à votre foie. C'est pourquoi, 
depuis plus d’un demi-siècle, tant de 
Canadiennes se fient aux Pilules Dr. 
Chase pour les Reins et le Foie.
' Faites que votre organisme fonc­

tionne bien. Essayez aujourd’hui les 
Pilules Dr. Chase pour les Reins et 
le Foie. Le nom “Dr. Chase” est 
votre guide. 3F

Pilules Dr. Chase
pour les REINS et te FOIE

14—Le tour de docteur, récitation 
par Julien Lemieux.
15 — Débat, sur les matières de 
classe entre deux camps de la clas­
se.
16— Proposition sur le désintéresse­
ment.
17— Deux chants, interprétés par 
la chorale de l’Ecole Supérieure St- 
Viateur, sous l’habile direction du 
Rév. Fr. M. Bédard c.s.v.
18— Allocution du président de la 
réunion.
20—O Canada.
Liste des noms des premiers de 

chaque classe.
Ile annnée: J.-P. Labonville 87.2% 
9e année: M. Gérardin 89%
8e année: R. Gingras 84.1%
7e année: J.-M. Gingras 80.6%
6e année A: G. Ferron 89.8%
6e année A: J.-G. Trudeau 89.8% 
6e année B: R. Plante 79.7% 
5e année A: G. Duchemin 90.5% 
5e année B: C.-E. Lemay 75.3%

COURRIER DE . . .
(suite de la page 7) 

tude. Le dernier communiqué ayant 
fait parler les muets, il est prouvé 
que la population est d’accord sur 
la nécessité d’une école. Ensuite, ce 
qui m’a disuadé, ce fut la belle as­
semblée tenue dimanche à l’école.

En effet, à l’assemblée tenue 
par la Commission scolaire diman­
che le 7 mars, Messieurs les Com­
missaires votèrent unanimement 
pour la construction d’une école et 
décidèrent de s’en remettre au gou­
vernement pour les derniers stages, 
c’est-à-dire le choix du soumission­
naire et l’obtention de l’octroi. Les 
citoyens, à qui il fut demandé de 
donner leurs idées, ne purent s’em­
pêcher d’abonder dans le sens ex­
primer par Messieurs les Com­
missaires. Donc il convient de nous 
réjouir et de féliciter Messieurs 
les Commissaires, ainsi que les ci­
toyens qui ont secondé leur seul 
corps public. Nous espérons donc 
qu’en septembre prochain, une é- 
cole convenable sera à la disposi­
tion des enfants afin qu’ils reçoi- 
vet, comme ailleurs, une éducation 
et l’instruction appropriées à leurs 
besoins dans des conditions nor­
males.

Alors, autorités religieuses, titu­
laires, parents et enfants seront sa­
tisfaits et cela permettra à la pa­
roisse de grossir ses cadres et on 
verra ce qu’on voit partout un vil­
lage avec une école. Le soussigné 
n’a qu’un but: les biens supérieurs 
de la paroisse et considèrent com­
me un devoir de semer des idées en 
ce sens. On continuera de tenir les 
lecteurs au courant; soit que les 
choses se gâtent ou se réalisent. 
Car, ignorer, sa place, ce qui s’y 
passe, et ce qui y est à venir,” 
c’est une igorance comparée à une 
nuit de l’esprit, nuit sans lune et 
sans étoiles” (Cicéron”.

Aux Dames et aux Jeunes Filles
Inscrivez vous à nos cours d’arts ménagers par corres­
pondance. Nous voulons explorer tous les domaines de 
l’activité féminine: art culinaire, couture, hygiène, édu­
cation, etc. Tarif d’ici la fin de l’année scolaire, soit de 
mars à juin inclus, $1.50

Envoyez votre nom et adresse à

Arts Féminins,
Case Postale 433, Station “H” Montréal.

La chaise de sûreté BABEE-TENDA
eét teneixait le frluà SUR

a: N j8 8f.fi-)

Pmt It

Ne peut être accrochée ni renversée 
et causer ' ' des ACCIDENTS 
DANGEREUX et souvent FATALS.

Las bébés sont sonvant victimes d’accidants qu’on aurait pn éviter. Les chalaes hantes 
st renversent facilement si causent ainsi plusieurs accidents, quelques-una fatala al 
d’autres ai graves qu’une infirmité en résulte. La chaise de sûreté BABEE-TENDA 
protège bébé. Etant basse, elle mesure seulement 22” de hanteur et 25” de côté, fils 
ne peut être accrochée ni renversée. $pn attache de protection empêche absolument 
bébé de grimper. La chaise BABEE-TENDA est un meuble d’un fini soigné qui airs 
belle apparence dans n’importe quelle pièce de votre maison. De construction solid* 
elle dure plusieurs années. On la manipule aisément, on 1a déplace sur ses roulettes 
ds pièce en pièce. Pliée, elle occupé peu d’espace et s’apporte facilement en voyags. 
Quand la bébé a grandi, elle peut être convertie en une solide teble de jeu. Nombre 
ds médecins, y compris des spécialistes pour enfants, recommandent à leurs patients 
b chaise ds sûreté BABEE-TENDA parce qu’elle est beaucoup plus sûrs que les 
shalaes hautes ds modèle ancien.

BABEE-TENDA 
est supérieure 

aux chaises 
hautes à plusieurs 

points de vue.

N’EST PAS EN VENTE DANS 
LES MAGASINS.

Fendue directement su eontommateur 
war dewmptfceutarifés.

$10a05
La maison MESSIER Cie Limitée demande des REPRESENTANTS, des 
EMPLOYES DE BUREAU, des VENDEURS, des DEMONSTRATEURS. 
Prière de s’adresser par écrit ou en personne à M J. A. MESSIER, 33 rue

Latulipe ouest, Rouyn, Qué.

MESSIER Cie Ltee
5, rue Home, ROUYN Tél : 1643

REPRESENTANTS AUTORISES 

POUR AMOS ET LA SARRE :

M. Claude McGuire, Hôtel Chateau Inn, Amos
POUR SENNETERRE :

Mlle Cécile Michaud, coiffeuse, Senneterre
POUR TASCHEREAU :

Monsieur Ulric Lemay, Tascherau
POUR ROUYN :

M. Lucin Frève, 33 me Latulipe Ouest, Rouyn.

bébé à

Posr sertir sa

15301
r IINTIIRIS

VAISSELLE
COUTELLERIES

USTENSILES L. P. CLOUTIER & CIE SERRURERIE
OUTILLAGE

FERRONNERIE

Téléphone 30
AMOS
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LUTTE AU SEIN DE LA CLASSE OUVRIERE 
DES MINES

L’heure est à l’organisation syndicale 
dans les milieux miniers ; les propagandistes 
sont à l’oeuvre et les résultats ne semblent 
pas être aussi encourageants que l’espéraient 
les promoteurs du C.I.O.

Notre brave population ouvrière n’a pas 
été sans discerner facilement les contradic­
tions chez les bergers qui voulaient les em­
brigader dans la phalange du mouvement 
qui, d’après ce qu’on nous a dit et répété, 
n’a en vue que l’amélioration du sort du tra­
vailleur.

Il nous souvient qu’au début de février, 
certains officiers du C.I.O. engageaient forte­
ment les personnes déplacées à entrer dans 
leur organisation; ils seraient, disaient-ils, 
les bienvenues et c’était le seul moyen pour 
eux de contribuer à améliorer leur sort.

Devant le refus de ces immigrés à joindre 
les rangs, on a vu subitement apparaître une 
nouvelle tactique, pourtant bien familière, 
celle des insinuations et des accusations les 
plus malveillantes à l’adresse de ces réfu­
giés qui savent, pour l’avoir connu et vécu, 
ce que représente l’esclavage des pays tota­
litaires.

“Pourquoi a-t-on fait venir tant de per­
sonnes déplacées predre la place qui revient 
de droit aux canadiens?’’ “Ces immigrés 
constituent une menace à l’endroit de la sé­
curité de nos compatriotes’’. “Le gouverne­
ment canadien fait venir des membres de la 
Gestapo, des criminels de guerre, des fascis­
tes etc . .

Ce sont les expressions qu’on a entendues 
pour qualifier les personnes déplacées et pour 
ameuter notre classe laborieuse.

Nous aimerions connaître les raisons pro­
fondes de ce changement subi d’attitude de 
la part des chefs du C.I.O.

Hier, on souhaite la bienvenue aux immi­
grants et on les enjoigne très cordialement 
de joindre l’union; aujourd’hui, on les abime 
parce qu’ils refusent de joindre les rangs d’un 
mouvement qu’ils craignent.

Pour arriver à leurs fins, certains agita­
teurs, consciemment ou non, nous ont habi­
tués à la lutte des classes — et dans la ré­
gion, trop de gens devenus subitement omni­
scients grâce à la propagande de sauveurs 
improvisés en font inconscienmment —; ils 
nous donnent aujourd’hui le spectacle de la 
lutte au sein de la même classe.

Où s’arrêtera cette propagande? On peut 
s’attendre à tout.

L. F.

LES “JOS CONNAISSANT”

“Chacun son métier!”

Voilà un vieux dicton populaire basé sui­
te bons sens même et que chacun devrait 
avoir à coeur d’observer. Malheureusement,

chez certains individus, l’hypertrophie du 
“moi” les porte à violer couramment cette 
maxime et à jeter la perturbation générale 
dans tous les domaines de votre vie économi­
que et sociale.

Il est des êtres qui se croient de véritables 
Pic de la Mirandole, possesseurs de toutes les 
sciences. Dans le jargon populaire on les ap­
pelle les “Jos Connaissant”. Ils croient tout 
connaître et s’arrogent le droit de tout faire. 
Parce qu’ils possèdent grosso modo certaines 
données générales sur des sujets étrangers 
à leur métier, carrière ou profession, ils se 
décernent des brevets de connaissances uni­
verselles et se lancent dans toutes sortes 
d’aventures, pour le plus grand embêtement 
de notre société contemporaine.

“Jos Connaissant” on les retrouve dans 
toutes les classes de la société. Ce sont d’a­
bord les “plaideux de campagnes” qui pour 
avoir quelque fois pénétré dans l’Antre de la 
Chicane, croient posséder tous les secrets du 
Droit et de la Jurisprudence. Aussi ne se 
privent-ils pas d’éclairer leurs concitoyens, 
sur leurs droits et leurs devoirs.

Il y a aussi les “soigneux” qui ont tou­
jours une recette pour n’importe quelle mala­
die, oubliant qu’il n’y a pas de maladies cata­
loguées ; il n’y a que des malades dont l’état 
général diffère avec chaque patient.

Il y a les “techniciens improvisés” qui 
trouvent toujours que votre appareil de radio­
récepteur ne joue pas à leur goût et qui, en 
un rien de temps, vous le détraquent à tout 
jamais.

Dans le monde parlementaire, il y a les 
“faiseux de lois” qui trouvent toujours que 
nous ne sommes pas assez gouvernés et qui 
chargent nos statuts de textes abracada­
brants qui sont autant d’enfarges à la vie 
normale des peuples et des individus.

Et les “pseudo-sociologiques” donc ! Ceux- 
là, ce sont les pires de la bande. Il n’y a pas 
d’utopie qui ne les hante. Pour eux, le monde 
tourne à l’envers. Sans leur précieuse inter­
vention, nous risquons la faillite et la désor­
ganisation sociale.

Quand tous ces “Jos. Connaissant” ont 
fini de tenter leurs expériences, la société 
commence à souffrir, jusqu’au moment où 
les spécialistes de chaque métier, profession 
ou carrière ont tout corrigé et tout remis en 
place.

Dieu a donné à chacun ses talents et ses 
aptitudes. On devrait donc s’en souvenir! Le 
corps social est comme le corps humain, il 
faut y toucher le moins possible, lui permet­
tre de vivre sa vie normale, sans complica­
tion inutile, écarter surtout de son chevet les 
“Jos Connaissant” toujours prêts à lui rendre 
service.

“Chacun son métier!”

LES VRAIS GRANDS 
HOMMES

Il y a, en tout homme, un désir 
avoué ou caché de grandeur. La 
différence viendra de la valeur de 
l’objectif que se fixeront les uns 
et les autres. Certains, attachés à 
la terre, à la matière, chercheront 
de grands plaisirs, les richesses. 
D’autres seront un mélange de 
concessions sensuelles et de pâles 
aspirations au surnaturel. D’autres 
enfin, qui ont compris l’Incarnation 
et la Rédemption, seront inébran­
lablement décidés de tout sacrifier 
pour vivre totalement de la vie de 
la grâce. Et ceux-ci seront les 
vrais grands hommes de nos temps, 
comme les saints qui ont illuminé 
l’Eglise à travers les âges.

La véritable, la seule vraie con­
quête, c’est la conquête de soi-mê­
me; et c’est à cela que s’atachent 
les saints, les soldats de la vie spi­
rituelle qui marchent sur les traces 
de Jésus. Ne nous étonnons pas des 
misères morales que nous décou­
vrons un peu partout . . . N’accu­
sons pas le catholisisme d’offrir de 
tels spectacles de faibleses, quand 
il a tout pour éclairer, entraîner, 
soulever! La grâce ne détruit pas 
la nature, mais il faut que notre 
volonté laisse la grâce travailler 
en nous, nous purifier, nous éle­
ver, nous rendre plus ressemblants 
à Jésus et à Marie. N’accusons pas 
le catholicisme de n’être pas da­
vantage le conquérant qu’il de­

vrait être, mais accusons-nous plu­
tôt nous-mêmes, nous qui après a- 
voir tant reçu, après la grande grâ­
ce du Baptême, de la Confirmation, 
de la Pénitence et de l’Eucharistie, 
demeurons toujours ces lointaines 
images, ces trop fades reflets des 
perfections de Jésus.

Les vrais grands hommes de tout 
temps, ce sont les saints; et nos 
temps réclament plus que jamais 
des héroïsme de premier plan. Ac­
cusons-nous en toute franchise d’a­
voir si peu généreusement, répon­
du à l’attente de Jéssu. Quand l’E­
glise nous demande d’être de vrais 
catholiques, (catholicisme et véri­
té vont de pair), pourquoi n’accor­
dons-nous à jésus et à Marie 
qu’une générosité de compte-gout­
te? Quand Jésus nous demande 
"d’être parfois comme notre Père 
céleste est parfait”, pourquoi essa­
yons-nous de composer, d’unir en 
nous des aspirations à la vie sur­
naturelle et de lâches concessions 
à la vie des sens? Pour ou contre 
Dieu: Jésus l’a dit! Pour ou con­
tre la pureté! Pour ou contre la 
charité! Il n’y a pas de milieu! Et 
là où nous croyons souvent jouer 
un jeu de balance, d’indifférence, 
nous avons déjà trahi, puisque nous 
ne sommes pas les catholiques ar­
dents, convaincus, décidés, que l’E­
glise attend de nous. Notre chari­
té doit être celle du Coeur de Jé­
sus.

vous présente une

RADIO'NEUVAINE
prépaxatoixe à la (ête de iaint ffoiepft, 

patron oHidel de notre payi,

VU 10 AU 19 MARS
Joseph DUGUAY.

L’ENSEIGNEMENT MENAGER

L’enseignement ménager est devenu une 
chose à la mode et il faut s’en réjouir; au­
jourd’hui, un grand nombre de jeunes filles 
et de moins jeunes, désirent sincèrement de­
venir de bonnes maîtresses de maison et 
toutes n’ont pas le privilège de pouvoir sui­
vre les cours spécialisés dans les maisons 
affectées à cette fin.

Afin de rendre cet enseignement à la 
portée de tout le monde, quelques spécialis­
tes ont organisé, il y a quelques temps ,des 
cours par correspondance sur les arts mé­
nagers et la société “Arts Féminins”, de 
Montréal, dispense cet enseignement.

Il serait à souhaiter que toutes celles qui 
n’ont pas l’avantage d’apprendre le métier de 
femmes dans les maisons spécialisées, ne 
manqueront pas de s’inscrire à ces cours par 
correspondance d’une grande valeur éducati­
ve. - w

Avec la bienveillante autorisation de Leurs Excellences 
Mgr Joseph Charbonneau (archev. de Montréal)
Mgr Maurice Roy (archev. de Québec)
Mgr Georges Courchesne (archev. de Rimouski)
Mgr Georges Cabana (év. de Saint-Boni face)
Mgr Marie-Antoine Roy (év. d'Edmunston)
Mgr Georges-Léon Pelletier (év. de Trois-Rivières)]
Mgr Arthur Douville (év. de Saint-Hyacinthe)
Mgr Georges Mélançon (év. de Chicoutimi)
Mgr Albini Leblanc (év. de Gaspé)
Mgr Aidée Desmarais (év. d’Amos)
Mgr Ralph Dignan (év. de Sault-Ste-Marie)]
Mgr Rosario Brodeur (év. d'Alexandria)

et le gracieux concours des postes
CKAC de Montréal CKCV de Québec
CKSB de St-Boniface CJBR de Rimouski
CHEF de Granby CHGBdeSte-Annc-Pocatièro
CJFP de Riv.-du-Loup, CHNC de New-Carlisle
CHLN de Trois-Rivières CJEM d’Edmunston
CBJ de Chicoutimi CKRN de Rouyn
CJSO de Sorel CHNO de Sudbury

CKSF de Cornwall
vous pourrez prendre part à 

cette offensive nationale de prières pour la sauvegarde 
de nos foyers chrétiens.

Veuillez consulter votre poste et vos journassx 
locaux pour l’horaire de ces émissions.

~fâstoU cutis tw, : fwiait ma
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Courrier de 
St-Marc

Naissance
CLOUTIER — Marie! Valéda Pier­
rette, fille de M. et Mme Julien 
Cloutier (Rita Massé) née le 23 
février et baptisée le 24. Parrain 
et marraine: M. et Mme Mastral 
Massé, grands-parents de l’enfant. 
Porteuse: Mme Alphonse Cloutier.

Rang de classes pour février

Ecole de Mlle Fernande Caron

9e année: Pâquerette Fortin 76.4% 
8e année: Marie-Ange Boutin 80% 
7e année: Rosaire Fortin 58.9%
6e année: M.-Marthe Boutin 70.5% 
4e année: Laurette Fortin 66.7% 
3e année: Gérard Gravel 87.9% 
2e année: Denise Fortin 82.0% 
le année: Gérard Boutin 90.0% 

Ecole de Mlle Thérèse Roy 
7e année: Pier. Lantagne 80.1% 
4e année: Jean-Paul Boutin 04.3% 
3e année: Rita Boutin 79.5%
2e année: Cécile Laroche 90.3%
le année: Michel Boutin 89.5%
Ecole de Mlle Fernande Périgny 

6e année: André Rouillard 69.7% 
4e année: Fernande Grenier 60.7% 
2e année: Léo Rouillard 75.5% 
le année: Jac. Périgny 90%

DECES
Nous apprenons avec regret le 

décès de M. Arthur Michaud, de 
Sainte-Hélène, père de M. le curé 
Jules Michaud, survenu à Page de 
80 ans. Un service sera chanté poul­
ie repos de son âme, jeudi, à 9 
heures, à Saint-Marc, don de la

I ... nous
avons lesnus

U MERVIIUtUX FMI MURAI
M75

K BAL IMHMâl 
(tOII FORME II
rîüCMCENTtfl)

TOUS CIS AVANTAGES
I» Um ravdW «rilV tvr

4. fa Mm 4mi Pmm.

4. »—»-»-

I____

mm
mvralMf

i

^ SEMEZ-VOUS OU NOUVEl 
tfTUUTEM DOUU-KOtTEI 98e
HILL-CLARK-FRANCIS
Tel: 4000 Bouriamaque, P. Q.

municipalité. Plusieurs messes se­
ront aussi chantées.

A M. le Curé et à sa famille, 
nous offrons nos sincères sympa­
thies.

Voeux
Heureux anniversaire de naissan­

ce et meilleurs voeux de bonheur 
à M. Alfred Caron, de Villemon- 
tel, de la part de ses deux files, 
Fernande, institutrice de Saint- 
Marc, et Huguette.

Dépacements
M. et Mme Alyre Morissette, de 

Rouyn, étaient de passage chez 
leurs parents,'dimanche dernier.

Mlle Lucia Boutin et Mlle Ju­
liette Morin, étaient en visite à 
Cadillac, chez M. et Mme Albert 
Cossette.

Bénédiction
Dimanche dernier, eut lieu la 

bénédiction de la nouvelle cha­
pelle du Couvent par M. le curé 
Jules Michaud. Deux déléguées de 
Senneterre, les Révérendes Mères 
Louise de Jésus, et Eugène du Cal­
vaire assistèrent à la cérémonie.

En plus, nous y remarquions 
Mmes Anselme Roy, Léon Boutin, 
Joseph Morin, Joseph . Corriveau, 
Donat Périgny, Victor Cossette, de 
Rouyn, Adélard Dupuis, Jos Roy et 
autres.

VOTRE
MARCHAND de

Courrier de 
Senneterre
DEPLACEMENTS

M. le docteur L.-G. Bolduc et M. 
Claude Langlois sont de retour d’un 
voyage à Montréal où ils ont re­
présenté la Chambre de Commerce.

M. Louis-Marie Fortin est en 
voyage d’affaires à Montréal.

M. Aurèle Lalonde, cordonnier, 
est de retour d’un voyage d'affaires 
à Montréal.

Reunion de la St-Jean-Baptiste
Dimanche dernier, les membres 

de la société locale de la St-Jean- 
Baptiste se réunissaient en assem­
blée plenière en vue de discuter 
les projets pour la célébration du 
24 juin.

M. l’abbé Benoît Desroches, vi­
caire à Val d’Or était le conféren­
cier invité.

Reprise des travaux
Les travaux pour la construction 

du chemin Senneterre-Rose Lake, 
qui avaient été suspendus pour 
la durée des temps froids ont été 
repris.

M. Ernest Lanctôt s’est vu oc­
troyer le contrat pour la construc­
tion des ponts le long de ce che­
min.

On sait que le contrat général a 
été accordé à "Laporte Construc­
tion” de Montréal.

Excursion à La Sarre
Dimanche, le 7 mars, de nom­

breux citoyens de Senneterre se 
sont rendus à La Sarre par train 
spécial pour assister à une partie 
de hockey disputée entre notre é- 
quipe locale et celle de La Sarre. 
Une partie très intéressante dispu­
tée sportivement se termina par 
le compte de 8 à 8. Une réception 
termina cette excursion et tous re­
vinrent heureux de cet agréable 
voyage.

Courrier de 
Val Senneville

Val Senneville qui ne compte que 
quelques années d’existence a, jus­
qu’ici donné des signes d’une vita­
lité presqu’étonnante. Cependant, la 
superficie du sol prêt à la culture 
y est encore restreint, les colons en 
grande partie, trouvent dans la

production du bois de pulpe un 
bien-être relatif pour eux et leur 
famille.

Mais voici qu’il y a deux semai­
nes, les compagnies, qui avaient, 
régulièrement acheté ce bois, ont 
temporairement suspendu tout a- 
chat au grand désappointement des 
fournisseurs. Cet arrêt momentané 
laisse planer une visible inquiétude 
sur notre classe laborieuse. On est 
présentement à enquêter pour sa­
voir les raisons de cette situation.

Après nous être mis en commu­
nication avec les compagnies inté­
ressée^ nous croyons pouvoir af­
firmer, pour le bénéfice des nôtres, 
que le manque de chars disponibles 
pour le transport est la grande rai­
son de cet ennui.

Du* reste l’accumulation du bois

entreposé en bordure du Lac Blouin 

en est une preuve évidente.

Nous croyons cependant que le 
retour de la .belle saison nous ren­
dra l’activité et facilitera le trans­
port.

DE SKI
VOIR PAGE

LEO TROTTIER
BOUCHER — EPICIER - LICENCIE

Etabli depuis 1934

'■!
8

Tél. 78
— Sg

653, 3ième Avenue ■ 
VAL D’OR, Qué. @

i Représentant •

OCOOOOOOOOOOOOOOOCBOOOOBOOOOOOOOOOOPC

KILGOUR’S
MAURICE
D’AVIGNON

4 “Si c’est du papier, nous l’avons’

Tél. 461 •

173, 3ième rue,

VAL D’OR
• Balances TOLEDO

L'INFIRMIERE DE U CROIX-ROUGE
Infatigable ouvrière, ange de miaérioorde, elle 

accomplit aa tâche en dépit de toua lee obetaidea. 
L’infirmière de la Croix-Rouge eet membre 
d’une atêociation qui rend l'eepoir et le courage 
à dea milliers d’êtres humaina chaque année.

L’infirmière de la Croix-Rouge — qui appar­
tient au nombre de noa meilleur* citoyeaa— 
est au service du public.

En réponte d l'appel de Im Croix-Rouge 
Donnons généreusement

IIASSERIE DAWES HACK HORSI

t tiassiiti
h

DAWES BLACK MOISI,., FONDÉI IN IBM 4

0975
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CONCERT DE LA 
SYMPHONIE DE VAL D’OR

Concert, vendredi 19 mars.
Tous attendent avec impatience 

cet évènement musical présenté 
pour la 'première fois dans les an­
nales de la Ville de Val d’Or et 
composé exclusivement d’artistes 
de Val d’Or et Bourlamaque. Les 
musiciens travaillent ferme et ont 
à coeur de vous présenter quelque 
chose de bien et en retour ils espè­
rent que vous vous donnerez tous 
rendez-vous à ce concert au théâtre 
Capitol.

Les billets sont en vente partout 
et tous les musiciens en ont. Ré 
servez les vôtres immédiatement, 
car ils s’enlèvent rapidement.

Le programme comprendra plu 
sieurs morceaux par la Symphonie, 
des chants par l’artiste invité, M. 
Jeon-Ls. Baillargeon, Baryton, ac­
compagné par M. Len Shaw, deux 
solo de violon par M. Philip Pres- 
ner,' accomapgné par Mlle Lilian- 
ne Perreault, quelques pièces par 
un trio composé de M. Phil Laver 
gne, Len Shaw et Herby Johnson.

DEPLACEMENTS
VAL D’OR

M. et Mme Zoël Vallières de 
Bourlamaque étaient de passage à 
Buckingham chez des parents.

Mme Enski de Malartic était en 
visite à Val d’Or chez M. et Mme 
Ewen McDonald.

M. et Mme Marcel Corbeil de 
Senneterre sont venus passer un 
séjuor chez des parents à Bourla­
maque.

Mlle Ghislaine Voyer de Malartic 
était en visite chez M. et Mme Paul 
Gagnon de Val d’Or.

LA MI-CAREME ‘

. . . Elle a traîné avec elle, com­
me d’habitude, son cortège de di­
vertissements. Des danses, des soi­
rées, dans tous les hôtels, partout...

A l’Hôtel Albert, la Chambre de 
Commerce des Jeunes y alla de 
son souper aux “beans” avec tous 
les condiments désirables: le sel des 
mots d’esprit, le “pep” (poivre) 
d’une musique de danse enlevante 
et le sucre d’une organisation bien 
menée. Le soin de ce “party” avait

été confié à trois jeunes représen­
tants de ce club: MM. Cyrille Mon- 
grain et les frères Jean et André 
Rény. Le public répondit en grand

nombre à l’invitation du Jeune 
Commerce, et l’on se quitta tard 
dans la nuit, restaurés autant que

*tfêlasses.

Service prompt et courtois Chars de modèle 48 bientôt

NATIONAL TAXI
D. Pagé, prop.

Jour et Nnuit — Spécialité: Long voyage

TEL : 810 Voisin de l’Hôtel Dumont

BLESSE A LA 
BAIE-CARRIERE

ASSEMBLEE REGULIERE

Mardi soir à 8 heures, le 16 mars 
1948, il y aura assemblée régulière 
des membres du conseil et plusieurs 
projets seront à l’étude.

ACTIVITES DE LA 
POLICE LOCALE

Six personnes furent arrêtées la 
semaine dernière pour ivresse et 
désordre. Elles furent toutes con­
damnées à $6.00 d’amende et aux 
frais. A défaut de paiement, qua­
tre durent reprendre le chemin des 
cellules pour passer quinze jours à 
l’ombre.

Dana le domaine des incendies, 
on ne rapporte que deux feux de 
cheminées au courant de la se­
maine dernière.

DECES

Mme Emilie Piedila, domiciliée 
à Val d’Or depuis au-delà de dix 
ans, est décédée lundi (temier à la 
suite d’une brève maladie, à l’âge 
de 89 ans.

Mme Piedila, d’origine finlandai­
se, laisse dans le deuil, son époux 
qui est contremaître à la Louvi- 
vourt Gold Fields.

Les funérailles de la défunte ont 
été présidées par le Révérend W.- 
R. Black, ministre de l’Eglise Pres­
bytérienne St-Paul et elles se sont 
déroulées aux salons funéraires de 
la maison Maurice Marcoux.

Nos condoléances à la famille en 
deuil.

Rodrigse Beauchamp
Détaillant RAWLEIGH

7e rue Chemin Lac Blouin
C. P. 42 Val d’Or

Tél. 668-J

EXCURSION 
DE SKI

VOIR PAGE

M. Thomas Doyon, employé de la 
C.I.P. à la Baie-Carrière, a subi 
un accident lundi dernier alors 
qu’il s’est fait coincer entre deux 
traineaux.

L’ambulance de la maison Mau­
rice Marcoux a transporté l’acci­
denté à l’Hôpital Youville de No- 
randa où il est sous traitement

Campagne...
(suite de la première page)

sera utilisé à des fins aussi essen­
tielles que la transfusion du sang. 
Pendant la guerre, le Canadiens 
ont sauvé d’innombrables vies en 
donnant volontairement 2,000,000 
de bouteilles de sang. La Croix- 
Rouge veut étendre ce service, qui 
fonctionne déjà dans deux provin­
ces et sera organisé dans la pro­
vince de Québec en 1948.

Le'Club Rotary Val d’Or-Bour- 
lamaque fait donc appel à la géné- 
roisité de toute la population pour 
faire un magnifique succès de cette 
campagne.

M00SE HOTEL
50 chambres, eau courante 

Prix modéré

•
OCTAVE GAGNON, porp.

Tél. 79 961, 3e Avenue

4 T TEN TtONi automobilistes
Le printemps arrive: Votre voiture a probablement besoin 
d'être remise à point. Voici quelques suggestions :

FAITES

VERIFIER

EFFECTUER 
CHARGER 

RETTOYER j

• Les bougies (Spark Plugs)
• Les pneus et Chambres à air
• La conduite de votre voiture
• Les freins .....
• Les ressorts et amortisseurs (Shock absorbers)
• Filage électrique
• Générateur
• Accumulateur (Batterie)
• Distributeur
• Carbureteur
• La compression du moteur

• Cirage et polissage de la peinture

• Filtre à l’huile

• Conduite de la gasoline
• Sièges et tapis.

Notre outillage est des plus moderne et nos mécaniciens sont 

à votre disposition pour vous servir.

Dionne Motor Sales
INC.

Distributeur de pièces et accessoires “CHRYSLER”

500 - 520 Avenue Centrale, Val d’Or 

C. P. 637 Tél: 461

lt$ ARTISANS DUCANADA IlLIMITÊ

IA VALEUR ANNUELLE DELA 
PRODUCTION DE PAPIER POUR 
If CWÉ&C E5T D£,ltt000.000

U papier que les Canadiens pro­
duisent permet au monde de lire, 
d’emballer des colis, d’écrire des 
lettres, d’imprimer des livres, des 
{oumaux, des magazines. En four­
nissant le produit qui devient le 
principal dépositaire de la science 
permanente, le fabricant de papier 
augmente l’importance du Canada 
Illimité.

ON FABRIQUE ENVIRON 600
SORTES DE AMER AU CANADA

ïslFABRicmn
UFEAUCUBEGL
La pwa UmUt* MM «A très MMibU MX «ch*JrTbooa, aux IrrEutloaa, à I’■«<■*. U 

•at ladU «te «alataolr lapfaudu MM dowa a*
aafaaa «a appliquant aprèa la bain
I ______ A J.. Vt.l’Oimwnt du Dr. (ha»

IC CANADA PRODUIT PRtS 0€

Mi/eUitfMftfAAUOmM «V/esrtdWOOOntm Tour ie
FllSW ~ 0'%ee/ëù

SRtw'NG COMPANY LIMITED
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||noivelle$de AOIYN-
Accident Mortel

M. Georges Brazeau de Mont- 
Laurier, âgé de 38 ans, a été tué 
presqu’instantanément mardi soir 
dernier, à 8.15 alors qu’il travaillait 
au 19ième niveau de la mine No- 
randa.

Il a été écrasé par une masse de 
roc libre qui s’est détachée du pla­
fond. A l’enquête devant le coro­
ner du district, Dr. J. A. Boisvert, 
trois témoins ont été interrogés: 
MM. Cousineau, Fred Salter et. 
Hector Pelletier, compagnons de 
travail de Brazeau, ont expliqué 
comment l’accident était absolu­
ment imprévisible, les galeries é- 
tant toujours soigneusement ins­
pectées régulièrement, les poteaux 
nécessaires appliqués aux endroits 
douteux du plafonnnement, et qu’il 
aurait été impossible de prévoir 
cette chute de minérai.

Docteur Boisvert a rendu un ver­
dict de mort accidentelle.

Mort des suites d'un 
accident

Thomas Banks, âgé de 54 ans, cé­
libataire d’origine écossaise, est 
mort lundi le 8 mars, à l’hôpital 
Youville, d’une hémorragie célébra- 
le.

Banks, à l’emploi de J. P, Ross, 
plâtrier de Rouyn, depuis plusieurs 
années, travaillait alors à la cons­
truction du nouveau garage de la 
Cie d’Autobus Abitibi Ltée, rue Mc- 
Quaig, lorsque, avant son temps 
pour se remettre au travail, same­
di matin, le 28 février, vers 7.15, 
il dut longer deux autobus bout 
à bout qui obstruaient l’entrée de 
la pièce où il se rendait. Il gagna 
enfin un étroit espace entre les 
deux gros véhicules ou il s’engagea 
avec peine, gardant son équilibre 
au bord du puit de huilage qui se 
trouvait précisément à cet endroit. 
Mais li perdit pieds et s’affaissa 
avec un gémissement sur la base 
de ciment du petit souterrain qui 
atteint à cet endroit un hauteur de 
6 pieds, Sa plainte fit accourir d’au­
tres employés qui le trouvèrent in­
conscient. Pendant qu’on tentait de

400 personnes à la 
revue des modes

Les salons et même le hall de 
l’Hôtel Noranda étaient remplis a 
capacité, mardi soir, le 9 mars, 
pour la Revue des Modes d’iris 
Munroe et Irene présentées par PI. 
O.D.E. sous la direction d’un comité 
présidé par Mme Donald Hoper. 
Treize de nos plus élégantes an­
glaises avaient été choisies et en­
traînées comme mannequins et tou­
tes portaient avec grâce les derniè­
res créations américaines ou euro- 
péenoes. Au piano, Mme Jeanne 
Blais interpréta une gracieuse mu­
sique sans prétention particulière 
pour ne pas disperser l’attention et 
la soirée fut coupée d’un intermède 
où des jeunes filles en costumes 
spéciaux et uniformes dans les 
tons de rouge et de jaunes, pas­
saient des douceurs faites à la mai­
son par les membres' de l’associa­
tion.

VICTIME D’UN ACCIDENT

Mlle Thérèse Côté, de Rouyn, a 
été dévisagée l’autre jour au ter­
minus de Meteore Transport de 
Ville-Marie, sur la Rue Gamble, 
alors qu’elle en sortait. La vitre 
de la porte, en se brisant, lui a 
éclaboussé le côté gauche de la fi­
gure. On l’a immédiatement, trans­
porté à l’hôpital Youville où son 
état nécessitèrent quelques points 
de suture. L’accident n’est pas très 
grave et nous espérons que son 
frais minois n’en sera pas changé.

le ranimer, un médecin fut mandé 
sur les lieux. Il portait au dessus 
d’un oeil une blessure inquiétante.

Il revint à lui dix minutes plus 
tard et le médecin accourut lui 
fit les pansements nécessaires en 
lui recommandant du repos pour 
quelques jours.

Vendredi, toutefois, son état s’é­
tant agravé, il fut transporté à 
l’hôpital. Mort lundi, le coroner du 
district le Dr. J. A. Boisvert, a le 
même jours rendu un verdict de 
mort accidentelle. M. Banks, à 
Rouyn depuis plusieurs années a- 
vait beaucoup d’amis.

COLLISION DANS LE 
NEW TOWNSITE

Vers 4.15, vendredi dernier, un 
taxi de Cléricy conduit par M. 
Lucien Gagnon entrait en collision 
avec une camionnette de Paul’s Dry 
Clean de Noranda, à l’intersection 
du Chemin Macamic et de l’Ave­
nue Cartier. Le chauffeur de la 
camionnette, apparemment respon­
sable de l’accident, a allégué pour 
sa défense qu’un énorme banc de 
neige l’empêchait de voir le traffic 
sur le Chemin de Macamic. Négli­
geant l’arrêt réglementaire à l’in­
tersection, il serait entré à une vi­
tesse de 30 ou 35 milles à l’heure 
dans le flan du taxi qui l’ayant 
vu, l’a pu l’éviter à cause des che­
mins trop glissants.

La police fut immédiatement ap­
pelée sur les lieux par Roger, em­
ployé de la C.I.P. qui remontait à 
Cléricy dans le taxi de Gagnon. Ce 
dernier portait des blessures à la 
figure à la main gauche au genou 
droit. Il fut conduit chez le méde­
cin puis à l’hôpital Youville pour 
un examen au rayon X. Son état 
n’était pas grave malgré une mau­
vaise fissure à la lèvre et à la 
langue, Après les soins nécessaires, 
il est reparti le même soir pour 
Cléricy.

IL SE JETTE LUI-MEME 
DANS LE PIEGE

Rouyn (D.N.C.) — Un jeune hom­
me de 18 ans, originaire de Ville- 
montel, recherché par la police de­
puis environ le 8 février dernier 
pour vol d’un complet appartenant 
à M. Luc Leclerc de Noranda, s’est 
jeté lui-même dans le piège, samedi 
dernier, le 8 mars, alors que, sans 
le sou, il venait demander l’hospi­
talité à la prison municipale de 
Noranda, pour la nuit.

L’agent de faction l’a reconnu, 
puis identifié; l’aimable hospitalité 
s’est alors étendue à un endroit de 
sûreté que l'audacieux vagabond 
croyait vraiment avoir évité depuis 
le temps . . .

Une plainte fut portée contre lui 
Il a comparu lundi le 8, devant le 
juge de paix Gérard Beauchcmin 
qui a renvoyé la cause à la cour du 
magistrat qui siégera la semaine 
prochaine devant le juge Félix Al­
lard, d’Amos.

Le Lad est

f i •

J ✓

• t •

Nécessaire à la croissance 
de vos ENFANTS.

Pour une bonne santé et une croissance 
normale, vos enfants ont besoin de produits 
pateurisés et SPECIALEMENT DU LAIT. 
Donnez leur en aussi souvent que possible.

•
Les produits pasteurisés sont délicieux aussi 
bien que nutritifs et les nôtres sont de la 

plus haute qualité.

•

Laiterie Parfondeval
Bourlamaque Tel. 116 Val d’Or

AU SERVICE DU PUBUC

Pour éviter les ennuis, les retards, les 

risques d’accidents, remisez votre 

voiture pour l’hiver et utilisez les 

services efficaces et rapides de

La Cie d’Autobus de l’Abitibi Ltée

TO. ■1

AMOS — KIRKLAND LAKE — MONTREAL 

OTTAWA — ROUYN NORANDA — VAL D’OR

et les points intermédiaires

srectAiiTif
P
attA aut moMire^

$45.00
et plus

Habits dans les meilleurs tissus 
“Tweed” — “Worsted” — “Serge” 

avec deux pantalons ci-désirés.

Livraison de 3 semaines.

AUSSI

CHEMISES
BAS

CRAVATES
BRETELLES

Dix ans d'expérience

ROD LEMAIRE
589,3ième Avenue, Val d'Or

(en face de La Valdorienne)

6945
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‘DvuUènt ntmcU
par François Girardeau 

chroniqueur sportif
CHOIX DE L’EQUIPE D'ETOILES

Il est déplorable que la mauvaise 
température soit venue gâcher le 
programme de nos vaillants pom­
pier». On sait qu'une joute de hoc­
key devait avoir lieu dans la soi­
rée. Toutefois, Georges Thibeault 
nous assure que la fête a été un 
succès dans les circonstances.

Nos hommages à Mlle Denise Bi­
beau, nouvelle reine des sports 
de Val d'Or pour la saison 1948.

Une salle comble a assisté au 
programme de lutte du promoteur 
René Beaulne et ses parchydèmes 
reviennent en scène d'ici peu.

Phil Fortin, vétéran joueur de 
défense de la Ville de Rouyn est 
âgé de 33 ans. Le lanceur René 
Roy du Sullivan l’an dernier brûle 
de baseball. René se dit en gran­
de forme pour la prochaine saison 
et espère prêter main forte aux 
champions de l’an dernier .

La ligue Haricanna a compté 
parmi ses rangs trois paires de 
frères cette année, ce sont: Léo 
et Bob Landry, du Val d’Or, Ar­
mand et Raoul St-Jacques du Sul­
livan et François et Jacques Brien 
du S.E.G. d’Amos. Fait remarqua­
ble, dans chaque cas, les frères s’a­
lignaient avec la même équipe. 
Pour sa part, le club Rouyn compte 
trois joueurs du nom de Guimond 
sur l’équipe.

Nous ferons connaître la semai­
ne prochaine, le choix du joueur 
le plus utile à son club dans la li­
gue Haricanna pour la saison 1947- 
1948.

L’association athlétique de Val 
d’Or a connu cette année, au point 
de vue financier, la meilleure sai­
son depuis la fondation de ce grou 
pement. Un rapport des activités 
sera publiée d’ici peu.

Saviez-vous que, quelques temps 
avant les éliminatoires, des direc­
teurs du club de Rouyn ont fait 
un voyage spécial à Val d’Or, dans 
l’espoir d’amener avec eux notre 
joueur de défense Rudy Cyr.

Fernando Franche, bien connu 
des valdoriens, pour avoir joué 
quelques parties avec le club local 
au début de la saison, a terminé 
la cédule régulière en tête des 
compteurs pour la troisième saison 
consécutive dans la ligue Rouyn- 
Noranda.

C’est dimanche prochain fluc 
I*All-Stars de la ligue Harricana 
se rendra rencontrer la ville de 
Rouyn à Noranda. Des autobus se­
ront mis à la disposition des ama­
teurs qui voudront faire le voyage 
avec l’équipe. Les billets sont déjà 
en vente chez presque tous les hôte 
liera et le coût du billet aller et 
retour est de trois dollars. Benoit 
Cloutier a formé un puissant, noyau 
de joueurs parmi Sullivan, Lama- 
que-Manitou et Val d’Or.

SERVICE
AERIEN

BILL HALL
TéL 436 Lac BLOUIN

POUR LA SAISON 1947-48
Nous faisons connaître au grand public cette semaine, le 

choix de l’équipe d'étoiles du journal La Gazette du Nord, 
pour la saison de hockey 1947-1948.

Nous avons suivi de près, les évolutions de la ligue Harri­
cana, toute la saison durant et nous croyons rendre par ce 
fait, un jugement justifiable envers tous les intéressés.

Tous les clubs du circuit sont représentés sur la première 
équipe. Le club local est le seul club a avoir trois représen­
tants sur l’équipe idéale pour 1947-48. Sullivan vient ensuite 
avec deux de ses meilleurs joueurs, tandis que Lamaque-Ma- 
nitou et S.E.G. d’Amos ont fourni un représentant chacun.

A l’avant, Périard et Carrière du 
Sullivan et Vallière du Lamaque- 
Manitou, forment une ligne qui 
pourrait à vrai dire, compter des 
points à profusion.

A l’aile gauche, Germain Périard, 
qui en est à sa première saison 
chez nos intermédiaires, a connu 
une excellente saison sous l’unifor­
me do Maurice Scott et Cie.

A l’aile droite, le colosse Jean- 
Louis Carrières, a obtenu la préfé­
rence à tout autre joueur pour cet­
te position. Carrières qui est dans 
la ligue Haricanna, le joueur le 
plus lourd, n’en demeure pas moins 
un athlète dont la souplesse et 
l’endurance l’ont classé parmi les 
meilleurs avants du circuit.

Roger Vallières, centre du La 
maque-Manitou est un joueur qui 
a contribué dans une large mesure 
au succès de son club cet hiver. Si 
notre mémoire se prête bien, Val­
lières a été le seul joueur de la 
ligue a avoir réussi au moins un 
but dans chacune des joutes aux­
quelles il a pris part cette saison, 
à l’exception près de la première

(suite h la page 16)

Buts: Léo Landry, Val d’Or 
Défenses: Camille Hamel, Val d’Or, 
Georges Archambault, S.E.G.
Aile droite: J. Ls Carrières, Sul­
livan.
Centre: Roger Vallières, Lamaque- 
Manitou.
Aile gauche: Germain Périard. 
Instructeur: Benoit Cloutier, Val 
d’Or.

Léo Landry, le dynamique gar­
dien de buts du club local remporte 
haut lu main, lu première place 
chez les cerbères. Léo qui a terminé 
en première place chez les gardiens 
de buts avec une moyenne de 4.26, 
en avant de Bernier, McCroy, Ne­
veu et Beaudoin, a joué cette an­
née la meilleure saison de sa car­
rière.

A la défense, Camille Hamel, la 
gloire de tous les partisans valdo­
riens s’est vu décerner le premier 
choix chez les joueurs d’arrière- 
garde.

Georges Archambault du S.E.G. 
d’Amos, a été le pilier incontesta­
ble de la troupe de J. J. Martel. 
Fait remarquable, Archambault est 
le seul joueur de défense qui n’ait 
pas mérité de punitions cet hiver.

VAL D’OR EST VAINCU 10 - S 
PAR LE CLUB DE ROUYN

Dans une joute disputée à la 
patinoire locale la semaine derniè­
re, la Ville de Rouyn a complète­
ment déclassé les champions du cir­
cuit Harricanna par le compte de 
10-6.

Les locaux qui n’étaient pas en­
core remis des fatigues de 1a série 
finale ont affiché une bien piètre 
tenue devant la troupe de Sam La- 
Joie. A la fin de la deuxième pé­
riode, les visiteurs menaient le bal 
avec une avance confortable de 5 
points sur l’équipe locale. Nous a- 
vons eu toutefois l’occasion de voir 
à l’oeuvre des champions de la 
ligue Rouyn-Noranda, nous don­
ner une forte exhibition de leur 
savoir faire, Franche, Norman 
Guimond, Fortin et Skentish ont 
été les étoiles des vainqueurs. Dans 
le clan local Marcoux s’est distin­
gué avec un but et deux assistan­
ces.

Alignement des Clubs:
VILLE DE ROUYN — Gendron 
Fortin, Lachapelle, Franche, La- 
chance, Skendish, Côté, Norman 
Guimond, Cloutier, Taylor, Herman 
Guimond, Maril .
VAL D’OR: Landry, Bob Landry, 
Hamel, Cyr, Painchaud, Corbeil, 
Murphy, L. Gagnon, Marcoux, Mo- 
risette, McDonald, Ridley. 
Sommaire de la joute:

Première période

1— Rouyn: N. Guimond .... 16.12
2— Rouyn: Skentish

(N. Guimond) .................. 18.14
Pun: Hamel

Deuxième période

3— Rouyn: N. Guimond........ 1.03
4— Val d’Or: B. Landr y

(Marcoux) ......................... 2.30
6—Rouyn: N. Giumond 

(Franche, Skendish) ....... 4.16

(suite & la page 15)

EXCURSION DE SKI
Organisée par la Chambre de Commerce des Jeunes 

Dimanche le 14 mars, à l’Auberge “BONVILLA”

DEPART: 2.15 et 5.00 p.m. — RETOUR: 10.00 p.m. 
SUR AUTOBUS McLEOD

TRANSPORT — SOUPER — AMUSEMENT

$1.50
Billet en vente chez McLeod

LE CIVISME
c’edt(im/buÂ câ aeû/k cÂoUii/

DONNEZ GÉNÉREUSEMENT \ LA CROIX ROUGE
Votre succursale locale de la Société de la 
Croix Rouge, une filiale de la Croix Rouge 
Canadienne, fait appel à votre appui pécu­
niaire pour poursuivre son oeuvre de charité. 
Vos contributions serviront à maintenir les 
hôpitaux aux avant-postes . . . aideront les 
enfants infirmes à retrouver l’usage de leurs 
membres . . . apporteront le réconfort aux 
anciens combattants claustrés dans les

hôpitaux... permettront de recueillir le sang 
nécessaire aux transfusions. Lorsque vous 
DONNEZ, c’est VOUS-MEME qui êtes la 
Croix Rouge, toujours prête à |M>rter secours 
aux heures de détresse. Donnez généreuse­
ment jusqu’à ce que vous éprouviez le 
contentement intérieur qui suit tout ac te de 
charité. La Croix Rouge ... c’est une forme 
pratique de ’’Civisme .

The

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices de

BRADING BREWERIES
LIMITED

(sue xt'rie d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité le 
meilleur des endroits où tous puissiez vivre.
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CHOIX DE . . .
(suite de la page 14)

rencontre entre Val d’Or et Lama 
que-Manitou.

Au poste d’instructeur, Benoit 
Cloutier a été choisi pour plusieurs 
raisons: Cloutier qui a pris la tê­
te du club local après un début, de 
saison plus ou moins bon, a fait 
des changements importants sur 
l’équipe à tel point qu’il a conduit 
le club et au championnat de l’Har- 
ricana et à la possession du trophée 
Sévigny, avec une équipe qui n’a­
vait rien d’extraordinaire.

A cette première équipe, nous 
joignons le choix d’une deuxième 
équipe composée de cinq porte-cou­
leurs du Lamaque-Manitou, un de 
Sullivan et un de Val d’Or.

VAL D’OR . . .
(suite de la page 14)

G—Rouyn: Fortin................ . G.37
7—Roun: Taylor ................ . 9.03
8—Rouyn: Fortin

(H. Guimond, Côté) ...... . 13.45
9—Val d’Or: Marcoux......... .. 17.51

Troisième période

10—Val d’Or: Hamel ......... . G.33
11—Val d’Or: Ridley

(Cyr, Marcoux) ............. . 9.54
12—Val d’Or: L. Gagnon

(Morissette) .................... . 11.19
13—Rouyn: H. Guimond

(N. Guimond, Skendish) .... 18.37 
Arbitres: Maurice D’Avignon et J. 
Ls. Portelance.

Avant dêtre acteur, directeur de 
théâtre, metteur en scène et pro­
fesseur au Conservatoire, Louis 
Jouvet fut pharmacien. Lorsque le 
démon du théâtre s’empara de lui, 
il achevait ses études à Paris. Ce 
brillant acteur est la vedette du 
film “Le Revenant’’ et “Copie Con­
forme”.

CAINITUIIS 
Of Ft IMS

Le S.E.G. reprend possession 
de la Coupe T. A. Lalonde

Mardi soir dernier, une foule 
record de près de 1000 personnes 
a envahi la patinoire pour assister 
à la septième partie d’une série 
de 4 dans 7 pour la détention de 
la Coupe T. A. Lalonde tant con­
voitée tous les ans dans la ligue lo­
cale, entre le Club Miners Aces et 
S. E. G. On sait que ce dernier a- 
vait remis la coupe au jeu à la 
suite de la démission de 2 clubs de 
la ligue locale. La lutte a été achar­
née de part et d’autre, et les ama­
teurs d’Amos ont eu des émotions 
de toutes sortes au cours de cette 
série qui restera à jamais mémora­
ble dans les annales d’Amos. Après 
avoir pris une avance de 2 parties 
dans cette série, le S.E.G. a vu ses 
chances diminuer considérablement 
lorsque le Miners a opéré un ma­
gnifique ralliement pour gagner 2 
joutes consécutives et se placer sur 
le même pied d’égalité. Mardi soir 
donc était la joute décisive pour les 
honneurs de cette série, et les ama­
teurs qui se sont rendus à la pati­
noire ont assisté à une de plus bel­
les joutes de hockey jouée à A- 
mos cette saison. On ne pouvait 
prévoir ni d’un côté comme de l’au­
tre qui serait le gagnant avant la 
joute, et tous était dans l’incerti­
tude. A la première période, le S. 
E.G. prit le devant grâce à un point 
compté par Marcel Lapointe sur li­
ne passe de R. Létoumeau qui s’é­
chappa après avoir bloqué magnfi- 
quement une montée dangereuse 
des Miners. A la seconde reprise, 
malgré les efforts répétés des 2 
clubs, aucun ne réussit à compter, 
et. le jeu se déroula à une allure 
accélérée. A la troisième reprise, 
dès les premières secondes de jeu, 
profitant d’une supériorité numéri­
que, le S.E.G. déclancha une offen­
sive qui résulta en un magnifique 
but compté par Geo. Archambault 
sur une passe de Samuel Roy, pour 
porter le compte 2 à 0. Le Miners 
déclancha aussitôt une contre of­
fensive qui fut couronné de 2 buts 
consécutifs pour égaliser les chan­
ces, le premier compté par P. Gen- 
dron sur un bel effort individuel et 
le second par L. Ladouceur sur une 
passe de J. C. Cossette, Inutile de 
dire que les supporteurs du S.E.G. 
eurent la chair de poule durant le 
reste de la joute alors que les mon­
tées se succédaient de part et d’au­
tre tenant toute l’assistance en 
alerte. Les gardiens de buts des 2 
clubs, G. Beaudoin, du S.E.G. et 
C. Neveu du Miners eurent à exé­
cuter des arrêts prodigieux. A la 
fin de la 3ième période, comme le 
compte était encore de 2 à 2 on 
dut jouer une période supplémen­
taire, et. après 4 minutes et 30 se­

condes de jeu, Réal Couture compta 
le point victorieux après que J. 
Brien eut poussé un formidable 
boulet qui ébranla la forteresse du 
Miners. La période se continua à 
la meme allure que le reste de la 
partie, et le S. E. G. joua sur la 
défensive pour garder son avance 
et s’assurer ainsi les honneurs de 
la joute et reprendre par le fait 
même possession de la Coupe T. 
A. Lalonde. Après la joute les 
jouuers des 2 clubs furent invités 
à se l’endre au domicile de Mon­
sieur Gérard Martel ou un goûter 
et des rafraichissements furent, 
servis grâce au concours des do­
nateurs dont les noms suivent: R. 
Roux, E. Carrières, J. P. Cossette, 
W. Lemieux, A. Lequin, C. M. Des­
chênes, Antonio Bourgeois, Ed. Ha­
mel, Caouette & Frères, et Ed. 
Paré. Tous les joueurs furent in­
vités à boire dans la Coupe qui 
fut remise officiellement aux 
joueurs du club S.E.G. par J. P. La­
londe, fils du donnateur de la cou­
pe, qui on le sait a été un des ga­
gnants de cette coupe durant les 
2 dernières saisons. Et croyez le 
ou nom, on fit déjà des projets 
pour l’an prochain, alors que nous 
aurons peut-être à Amos un Arena 
que nos joueurs et amateurs de 
hockey sauront se servir, soyons- 
en sûr. Et ainsi s’achève une au­
tre saison de hockey qui nous a 
donné des émotions de toutes sor­
tes, sans parler des critiques et 
déceptions qui sont venues ajou­
ter à l’intérêt du hockey dans no­
tre ligue locale.

Case Postale 980 Tél. 440

TURCOTTE LUMBER REG’D
Matériaux de Construction

Building Materials —

Manufacturier de portes et chassis 
Sashes and Doors Manufacturer 1

VAL D’OR, Qué.23/, 5ieme Rue,

“ hockey 11
KIWANIS vs KINSMEN

sur la patinoire de Val d’Or

Dimanche 14 mars 
2 hres. 30

Les recettes iront au club de hockey junior

Adultes .50? Enfants .10$

comble toits les rêves . 
de la jennesse /

Voici ce qu'offre

• Emploi ot toldo ttablt.
• Approntissago lochniquo 

d'un métior.
• Augmentation do soldo pro­

gressive.
• Activités sportives et 

sociales.
• Trente jours de vacances 

payées par année.
• Soins medicaux et dentaires 

— uniformes, gratuits.
• Pension de retraite assurée.

Veut apprendrez le maniement des avions modernes 
et des dernières inventions de l’aéronautique. Vous 
vous ferez des amis. Vous maîtriserez un métier 
très utile sous la dirodion d’exparts, at, ancora 
assez |eune pour en jouir, vous pourrez recevoir 
une pension de retraite peur le reste de vos jours.
Vous n'avez besoin d’aucune expérience ou 

d’entrainement particulier, et vous 
recevez plein salaire dès le début. 

Veut aurez la chanca de voir le 
Canada, peut-être de prendre 

part è das manoeuvras Im­
portantes at plaints d’in- 
térét, comme pur exemple, 
des envolées vers le grand 
nord dans das avions da 
transport, ou das envo­
lées de reconnaissance 

photographique, en été. 
C’est un travail agréable 

et dent veut tores fiers.

r— O -RÉGION AÉRIENNE DU CINTRE CA.R.C;
TRENTON. ONTARIO

Veuillez m'expédier, tam obligation de ma part, tau* loi 
détail» concernant lot condition* d’enrèlement et le» 
petto» ditponiblei dont le C.A.R.C

NOM units MOuitts »v.r.

ADRESSE PROV.

Veet été» éligible 
tl veet été»

(1) <H*yM »u <v|tt Wttwialqv*
(1) ««If* 1» t*rp% tt é'ttptU
(i) «i» m it e te ••• R.A. ét
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CMKIITIIE U CONSOMMATION EPICERIE - NONCHENIE - VETEMENTS

MAISON DE COFFRES-FROIDS

a BEURRE
OEUFS de la Ferme

LA LIVRE
LA

DOZ.

.71
.54

SPECIAL
POUR CETTE SEMAINE

Nous mettons en vente que du 

boeuf de marque “ ROUGE”

JAMBONS
POUR PAQUES

Réservezdes maintenant

Tout comme à Noël, nous aurons un beau stock 
de jambons préparés, cuits et fumés dans 

nos établissements, par nos experts.

HRBITS
iTotto Aw nteAuFcA

Marchandise Anglaise 

"Serge" - "Gabardine"

"Tweed" - "Birkshire" - "Worsted" 

Coupe et modèles, dernières nouveautés.

Voyez nos échantillons et commandez immédiatement.

SPECIAL
Chemises pour hommes, grandeurs 

• désasorties, couleurs unies et rayées

Reg. $4.50 et $4.25

pour $3.25

MATERIEL A LA VERGE
Etoffe à costumes et manteaux à

25% de réduction

25 EMPLOYES D’EXPERIENCE A VOTRE SERVICE
R. Pilloud, Gérant.



r, UTTERATURE
COURRIERS

SECTION FEMININE 
NOUVELLES

VOL 29 — No. 16 Deuxième section — Val d’Or, Québec, Vendredi le 12 mars 1948 Page 17

Art culinaire 

Couture
t

Omememâ
PAR DENISE

La (faire de (jaats sombre devient 
ijaie en un clin d'oeil. Le petit appa­
reil de droite, replie sous le fiant 
les griffes des clous décoratifs.

(Photos: courtoisie Uritz JJailhead.)
Les pierreries, les clous dorés ou argentés, les brillants, don­

nent aux vêtements de confection un cachet particulier que les 
couturières amateurs désespéraient ne jamais pouvoir imiter.

Mais voici qu’un petit appareil va leur permettre de réaliser 
leur rêve et d’enjoliver leurs créations! Cet appareil, composé de 
deux pièces détachées, est aussi facile à manier qu'une bro­
cheuse.

Paris a toujours aimé les perles, les broderies, les ornements 
en pierreries, mais pendant les années de restrictions tous ces 
embellissements disparurent. Mais la coquetterie, si elle est 
comblée en France, existe dans tous les pays du monde. Et 
cette année la mode, surtout en matière d’accessoires, abonde 
en ornements de toutes sortes. La variété des techniques déco­
ratives est ce qui donne de l'individualité à la toilette en lais­
sant libre cours à l’imagination.

Une des raisons pour lesquelles les femmes prises par de mul­
tiples besognes ne se donnent pas la peine d'orner les robes

Eveillez vos robes 

fatiguées, vos accessoires, 

de clous décoratifs disposés en 

formes géométriques.

Cette blouse toute simple prend 
un intérêt nouveau grâce aux 

étoiles placées sur une des poches 
et sur le bord des revers

qu elles confectionnent elles-mêmes c’est que In plupart des dé­
corations exigent beaucoup trop de temps. Mais avec les clous, 
les étoiles, les petites perles de couleur, les brillants qu elle peut 
dorénavant appliquer en un tourne main, il est possible à la 
couturière amateur de doubler la valeur de la toilette en lui 
donnant une note très personnelle.

S’il s’agit d'un tissu imprimé on suivra le dessin. Si c*est 
un tissu uni, on marquera la place de chaque clou ou brillant 
et l’on procédera au travail.

AVANT D'ACHETER VOS MEUBLES
Visitez le magasin “SIMPSON'S” en face de la 

Commission des Liqueurs, et voyez leur fourni* 

ture de maison.

Vous serez surpris des économies que vous pouvez 

réaliser en achetant chez SIMPSON’S.

TéL 802

Sjjgâ-
L. E. CHARETTE, Agent

VOYEZ NOTRE ASSORTIMENT
i De Poêles “GURNEY” et “Spencer”

De réfrigérateurs et Poêles “FRIGIDAIRE”

De "chesterfields” et “studios” 
“KROEHLER” et “COLONIAL” 

i De matelas et sommiers “SIMMONS”

i De radios de tous genres “SERENADER”

i
L

8944310012
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Aidei La ib Croix Rougt

THÉmm
ASSEMBLEE ET 

ELECTIONS A LA 
LEGION CANADIENNE 
Succursale CHAPLEAU

Le 13 février dernier, les légion­
naires se sont réunis en assemblée 
à l’Edifice Périgny, à Amos, pour 
recevoir le rapport annuel de l’Exé­
cutif et procéder à l’Election d’un 
nouveau conseil d’Officiers pour la 
présente année. C’est ainsi que le 
rapport du trésorier R. Provencher 
a révélé l’excellente position fi­
nancière de la Succursale Chapleau, 
qui a pu se crééer un fonds de ré­
serve après avoir accumulé un sur­
plus substantiel. Le rapport du 
président passe en revue les prin­
cipales activités de la Légion Ca­
nadienne d’Amos au cours de l’an­
née dernière: organisation d’un 
club de balle-molle dans la ligue 
locale, souscriptions à diverses or­
ganisations sociales et charitables 
(Croix-Rouge Canadienne — So­
ciété Ambulancière St-Jean Polio 
Fund — secours à divers vétérans), 
organisation de cérémonies reli­
gieuses le 9 mai (V-E Day) et le 
11 novembre, vente du Coquelicot 
— journée des VETERANS, qui a 
remporté un succès sans précédent.

Cette assemblée était sous la 
présidence de M. Julien Nault; les 
élections étaient sous la surveillan­
ce d’un Comité composé de M. Lu­
cien Caron, Paul Martel, secrétaire 
assistés de MM. Chs Mathez et 
Donat Tardif comme vérificateurs. 
Le président sortant de charge, Me
L. A. Ladouceur, c.r., devint mem­
bre de l’Exécutif, et le Chapel in,
M. l’abbé R. Papineau fut réélu à 
son poste. Le nouveau Conseil élu 
se compose de: Julien Nault, pré­
sident; Adéodat Poitras, vice-pré­

sident; Me Claude Bigué, réélu 
secrétaire; Richard Provencher, 
trésorier. Un bureau de direction 
présidé par Lucien Caron se com­
pose de MM. Jean-Paul Lalondc, 
Allan Murray, Lionel Frigon, Ar­
thur Poliquin et F. X. Lafrance. M. 
Chs. Mathez fut choisi comme ser­
gent d’Armes.

Le conseil élu procéda immédia­
tement à la fondation des comités 
qui seront chargés d’assister l’E­
xécutif. Le Comité de Recrutement 
sera composé de Lucien Caron, Ar­
thur Poliquin et André Labrèche. 
Un comité des Sports comprendra 
des personnes bien connues dans 
les cercles soprtifs locaux: Léo Mo- 
rency, R. Provencher et Donat Tar­
dif. Les organisations sociales se­
ront confiées à un Comité de Ré­
ception sous la présidence de M. 
Jean-Paul Lalonde assisté de MM. 
Richard Porvencher, Henry Bé­
langer, Claude McGuire, Charles 
Mathez et Florent Dumont. Le Co­
mité des Affaires des Vétérans se­
ra composé de M. Gérard Mailhot, 
Claude Bigué et Julien Nault.

La Légion Canadienne d’Amos se 
propose d’organiser cette année une 
fête des Vétérans, et un club de 
balle-molle, de participer à divers 
autres sports, et de promouvoir 
l’intérêt de ses membres dans le 
domaine social et éducationnel.

Pour réaliser cet objectif, la suc­
cursale Chapleau entend promou­
voir une campagne intensive de re­
crutement chez les vétérans tant 
de la Ville d’Amos, que des cen­
tres du comité d’Abiti-Est.

NOTES SUR 
JULIEN NAULT

président
Le nouveau président de la Lé­

gion Canadienne est une figure 
bien connue dans les organisations

de jeunesse et les hommes d’affai­
res d’Amos. Après avoir servi du­
rât quatre années dans le Corps 
d’Aviation Royal Canadien, où il 
fut promu au grade de lieutenant 
de section, après s’étre enrôlé dans 
les rangs, Julien Nault est revenu 
à Amos, où il est entré à l’emploi 
de la Maison A. Drouin Inc., où 
il est actuellement assistant-gé­
rant des ventes. M. Nault est de 
plus Scoutmestre des Scouts Ca­
tholiques d’Amos, membre de la 
Chambre de Commerce des Jeunes 
et secrétaire du Comité d’Action 
Sociale des Chevaliers de Colomb 
de cette ville.

NOTES SUR 
ADEODAT POITRAS 

vice-président

Ancien Lieutenant du Royal 22e 
Régiment M. Adéodat Poitras a 
servi cinq ans dans l’Armée Cana­
dienne et est un vétéran des campa- 
ges militaires d’Italie, de France et 
d’Allemagne.

Le vice-président-élu est un des 
membres fondateurs de la Succur­
sale Chapleau, et un des membres 
de la Chambre de Commerce des 
Jeunes de la ville d’Amos. 11 est 
actuellement secrétaire particulier 
du député d’Abitibi-Est, Me Hen­
ri Drouin.

NOTES SUR 
Me CLAUDE BIGUE

Secrétaire

Le secrétaire actuel de la Succur­
sale Chapleau occupe ce poste de­
puis la fondation de la Succursale 
en 1945. Un ancien membre du C. 
A.R.C., Me Bigué, a pratiqué le 
droit à Amos de 1939 à 1942, et a 
recommencé la pratique de sa pro­
fession à la fin de 1944. Il est de 
plus membre du Conseil des Che­

valiers de Colomb et de la Cham­
bre de Commerce Junior d’Amos, 
directeur de la Croix-Rouge Cana­
dienne (Amos), et directeur de 
Bigué-Brunet Exploration Partner­
ship.

NOTES SUR
Richard “Dick” Provencher

trésorier

Monsieur Richard Provencher est 
comptable à la Banque Canadienne 
de Commerce d’Amos. Au cours de 
la dernière guerre, le trésorier de 
cette succursale a servi dans l’Ar­

tillerie Royale Canadienne. C’est la 
troisième fois que les légionnaires 
ré-élisent leur camarade au poste 
de trésorier. De plus, M. Proven­
cher est Commandant de la Zone 
No. 1 de la Région N.-.O. du Qué­
bec de la Légion Canadienne, poste 
auquel il fut élu à la convention ré­
cemment tenue à Cadillac. Bien vu 
dans le monde des sports, Dick 
Provencher fut l’un des organisa­
teurs du club des Vétérans dans la 
ligue de Balle-molle et est un fer­
vent du ski. Ou conseil 2218 des 
Chevaliers de Colomb, il occupe le 
poste de Syndic, et fait partie de la 
Chambre de Commerce.

HOPITAL K MATERNITE
Garde R. Trudel 

Diplômée de l’Université de Montréal

871, 4ième Avenue 
VAL D’OR

C. P. 410 
Tél. 604

TEL: 305

1112, rue Royale 

MALARTIC

tous offre d’excellentes anbaines poor rimenMement de rotre foyer. Dans plusieurs cas, il n’y a 
que deux ou trois items du même genre. Alors, si tous roulez en profiter, hâtez-vous dis l’ouver­
ture du magasin à 9 A. M.

Voyez ces différents spéciaux en étalages

EPARGNE de $100.00 AUBAINE de $71.00 REDUCTION de $41.00 RABAIS de $21.00

1 seul Chesterfield
S morceaux en Mohair

Reg. $299.50

pour $199.50

2 chesterfields
3 morceaux seulement

Reg. $269.50

pour $198.50

2 chesterfields
3 morceaux en Velours

Reg. $239.00

pour $198.50

1 studio “Simmons”
Reg. $119.50

pour $98.50

SPECIAL $20.00 COUPE de $14.00 EPARGNE de $25.00 A MOITIE PRIX

1 seul set de chambre
“Marie’’ avec lit 39”

Reg. $99.50

pour $79.50

4 radios de table
noyer, 5 lampes.

Reg. $43.95

pour $29.95

3 tables de adsme
chromées avec dessus en marbre

Reg. $54.50

pour $2950

Lampes de tables
6 seulement

Reg $22.50 — $18.50

Pour $1125 - $925

TRES BON MARCHE

2 poêles
Reg. $141.50 — $09.50

Pour $124.95 - $89.50

Radios Usagés
cabinet 6-8-11 lampes

$60.00 - $90.00

ECHANGES

Set de cuisine
1 • 5 morceaux $25.00
1 - 6 morceaux $50.00
1 - 6 morceaux $6950

Aussi différents morceaux

Tel que: Lit de fer 48”
Lit de bébé

A MOITIE PRIX
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L’Ecole Supérieure St-Viateur 
declasse le College d’Amos

Samedi le 28 février, le club de 
l’Ecole Supérieure St-Viateur 
remporté une éclatante victoire sur 
celui du Collège d’Amos par le 
compte de 11 à 5, gagnant par cet­
te victoire la coupe Drouin pour la 
deuxième année consécutive. La 

n joute de hockey a eu lieu sur la pa­
tinoire de l’Ecole Supérieure St- 
Viateur à 1 heure et 30 p.m. en 
présence d’un grand nombre de 
spectateurs.

La rondelle a été mise au jeu 
par M. Conrad Drouin, marchand 
de chaussures d’Amos et donateur 
de la coupe qui était en jeu. Les 
arbitres étaient M. Gilles Lafrance 
pour le Collège et M. Clément Ne­
veu pour l’Ecole Supérieur St-Via­
teur. C'était a partie décisive d’un 
deux dans trois. Lalimite d’âge des 
joueurs des deux équipes était de 
16 ans. Cette coupe restera la pro 
priété du club qui l’aura gagnée 
durant trois années consécutives. 
Elle fut remportée l’année dernière 
par le club de l’Ecole Supérieure 
St-Viateur qui a gagné la seule par 
tie qui fut jouée faute de combat­
tants.

Cette année les deux équipes se 
sont entendues pour jouer un deux 
dans trois. La première partie fut 
jouée le 14 février et gagnée par 
le club de l’Ecole Supérieure St- 
Viateur par le compte de 7 points 
contre 6. La rondelle fut mise au 
jeu par le Rev. Fr. J. P.-E. Hébert 
c.s.v. en l’absence du Rév. Fr. Di­
recteur. Les arbitres étaient pour 
le Collège le Rév. Père Saucier 
c.s.v. professeur au Collège d’A­
mos et M. Gilles Bourgeois pour 
l’Ecole Supérieure St-Viateur.

La deuxième partie fut jouée le 
21 février et gagnée par le Collège 
d’Amos par le compte de 4 à 6. La 
rondelle fut mise au jeu par M. J. 
Delisle, membre de la Commission 
scolaire d’Amos. Les arbitres é- 
taient M. Gilles Lafrance pour le 
Collège d’Amos et M. Gilles Bour 
geois pour l’Ecole Supérieure St- 
Viateur.

Voici quelques détails de la der­
nière joute. Dès la première pério­
de notre équipe se lança à l’attaque 
pour prendre une avance de deux 
points. Le premier point fut comp­
ta par Bernard Lemay. Quelques 
minutes après Cousineau Conrad 
sur une passe de Bernard Lemay 
compta le deuxième but La pre­
mière période se termina par le 
compte de 2 à 0.

A la deuxième reprise les deux 
équipes se lancèrent vigoureuse­
ment à l’attaque, Bernard Lemay 
compta le troisième point pour l’E­
cole Supérieure St-Viateur, Jules 
Trudel sur une passe de Jacques 
Trudel compta le premier point 
pour le Collège d’Amos. Un peu 
plus tard Lafrance Guy sur une 
passe de B. Lemay et Vézeau Léo 
sur une passe de B. Lemay comp­
tèrent le 4ième et 5ième but pour 
l’Ecole Supérieure St-Viateur. Fi­
nalement Gérald Boutin sur un i 
passe de Jacques Trudel compta le
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2ième point pour le Collège d’A­
mos. La deuxième période se ter­
mina par le compte de 6 pointa à 
2 pour l’Ecole Supérieure St-Via­
teur.

A la troisième période notre é- 
quipe se lança à l’attaque avec é- 
nergie, confiante en la victoire. B. 
Lemay compta le 6ième but et Ar­
chambault le 7ième pour l’Ecole 
Supérieure. Gérald Boutin compta 
le 3ième point pour le Collège d’A­
mos. La défaite s’annonça déjà 
certaine. Vézeau Léo sur une pas­
se de B. Lemay compta deux points
pour l’Ecole Supérieure et Jules 
trudel le 3ième point pour le Col- prochaine saison.

lège d’Amos. La victoire s’annonce 
de plus en plus certain pour notre 
équipe. Lemay B. compte alors le 
lOième et Lafrance sur une passe 
de de B. Lemay le llième point. 
C’est la déroute complète. Dans un 
dernier effort Jules Trudel sur une 
passe de Jacques Trudel compte le 
dernier et cinquième point pour le 
Collège d’Amos. La joute se termi­
na par le compte de 11 à 5 pour 
l'Ecole Supérieure St-Viateur.

Cette joute ainsi que les deux 
précédentes ont été des plus inté­
ressantes. Nous tenons à souliger 
l'entrain et le bon esprit qui ani­
maient les joueurs de ces deux é- 
quipes qui nous ont donné du beau 
jeu. A la louange de tous les jou­
eurs les punitions furent très ra­
res. Nous souhaitons à l’équipe 
perdante un meilleur succès à la

PMX RÉDUITS

B Retour

< pour U prix d’um
billnt timpU

plut un tiers

occattan
vi filai

ALLER :—du jeudi 25 mars jusqu'à 
2 h. p.m. le lundi 29 mars.

RETOUR :—départ jusqu'à minuit 
le mardi 30 mars 1948.

LA SCIENCE AU SERVICE DES PÊCHEURS 
DE NOTRE PROVINCE

-.

Faisant autorité en tout ce qui concerne la pêche, conseiller et ami
de nos pêcheurs, M. Tremblay rend de précieux services à la 

province de Québec. Directeur de la Station biologique du 
Saint-Laurent, à Grande-Rivière (Gaspésie), il prodigue 

inlassablement aux pêcheurs ses conseils et son assis­
tance, et sait tout aussi bien repérer pour eux les pêcb

%I
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ries les plus prometteuses que réparer leurs boussoles! 
Il les aide à améliorer leurs méthodes, développe 

• - de fructueuses huîtrières, et se livre présente­
ment à de savantes recherches sur le homard 

canadien. Son infatigable travail n’a d’autre but que 
%. d’accroître l’importance de notre plus 

ancienne industrie.
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NÉ AUX ÉROU LEMENTS, M. Tremblay n'était 
qu'un tout petit bonhomme à la mort de son père 
et, dès sa huitième année, il travaillait déjà chez un 
cultivateur. Sa mère, toutefois, vrillait sur son ins­
truction et, bientAt, ses succès en chimie lui valurent 
plusieurs bourses. Diplômé par l’université Laval, 
il alla continuer ses études dans 1rs principaux labo­
ratoires biologiques et les grandes stations océano­
graphiques de l'Europe.

IL A, pendant nombre d'années, accompagné les 
pêcheurs dans leurs voyages — et faillit même y 
brusquement terminer sa carrière. Une nuit ora­
geuse de septembre, fort loin de la côte, une vague 
remporta par-dessus bord . . . mais un hameçon 
providentiel s’enfonça dans sa main, et ses cama­
rades le repêchèrent en halant leur chalut!

!W<V,

LE CANADA, PAYS D'AVENIR
le développement moderne de 
nos pêcheries, dans lequel M.
Tremblay a joué un rôle si im­
portant, est un exemple typique 
de la magnifique progression 
réalisée dans tous les champs 
d'activité de notre province.
Maintenant que toutes no* in­
dustries sont plus productrices
que jamais, les talents de nos jeunes Cauadieus peuvent 
twiner chez nous des occasions illimitée* de fortune et 
de sucrés.

SA RÉCENTE production d’un documentair* 
qui, pour la première fois, permet de voir 
sur l'écran les stades successifs de la 
croissance du homard (et même le moment 
où' il se dépouille de sa carapace), n’est 
qu’une des brillantes réussites ne M. Trem­
blay, docteur ès sciences, directeur-fonda­
teur du département de biologie de la facul­
té des sciences de Laval, membre du Bureau 
fédéral sur les Recherches des pêcheries, 
et des principales sociétés savantes de 
l’Europe et de l’Amérique.

Publié par

(tiré d'une série d'articlei biofirufthinun illus­
trant la carrière de ('unadicnn-françait bien 
connus dans le domaine des sciences, des arts 
ou de l'industrie.}
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ROMAN FEUILLETON

Le Marchand de Miracles
PAR CONCORDA MERREL 

(adapté de l’anglais par Th. et E. de St-Segond)

Un soir, après le départ de toutes 
les-clientes, Mrs Primrose se présenta 

Harlan parut surpris et dit:
— Je regrette que vous ayez cette 

impression.
— Ce n’est pas une impression. Je 

constate un fait. Ma glace ne me le 
dit que trop, et l’expression de com­
misération que je lis dans les yeux de 
certaines jolies femmes ne me laisse 
aucune illusion.

Harlan la regarda attentivement et 
pensa:

“Voilà qui pourrait devenir sérieux... 
Pourtant je n’ai jamais dit que j’étais 
infaillible; je n’ai jamais rien garanti. 
J’insiste toujours sur l’importance de 
la participation personnelle. Je suis du 
bon côté de la loi.’’

Néanmoins, il profita de la présence 
d’un témoin, pour mettre les choses 
au point.

— Je fais de mon mieux, Mrs Prim­
rose. Vous suivez actuellement le mê­
me traitement qu’au début. Je crois 
vous avoir clairement exposé les prin­
cipes de la cure.

Mrs Primrose fit un geste de la main, 
comme pour écarter toute tentative 
d’explication... Elle leva la tête et re­
garda Harlan en face:

— Suis-je belle?
— Vous devez admettre en tout cas 

qu’il y a un progrès sensible: votre 
teint est clair, vos lèvres sont fraî­
ches...

— Suis-je aussi belle que la femme 
brune dont depuis quelque temps je 
subis la présence à chacune de mes 
visites?

Cette question, posée à brûle-pour­
point, décontenança Harlan... Ainsi la 
jalousie était à la base de ces récri­
minations!

— Il n’y a pas de comparaison pos­
sible, dit-il. Le charme qui émane d’un 
visage a des causes multiples. Il faut 
vous rappeler qu’étant donné votre 
personnalité intellectuelle, la beauté, 
chez vous, est un simple accessoire. 
Vous n’avez songé que tout dernière­
ment à demeurer belle, et, auparavant, 
vous négligiez sans doute de prendre 
les petites précautions auxquelles les 
femmes frivoles ont recours pour lut­
ter contre le temps.

— Ce n’est pas vrai! intervint d’une 
voix coupante Mrs Primrose. J’ai tou­
jours souhaité passionnément être 
belle!

Quand elle entendit Mrs Primrose 
parler sur ce ton de fureur contenue, 
Mathilde, sous le coup de l’émotion, 
faillit se brûler la main, en versant 
l’eau sur le thé.

— Oui, continua Mrs Primrose, au 
même diapason; après notre première 
entrevue, j’ai espéré voir mes désirs se 
réaliser... et je me suis dit: “Voici le 
miracle que j’attendais! Quand j’aurai 
suivi ce traitement, je pourrai mar­
cher de pair avec ces orgueilleuses 
beautés qui m’écrasent de leur dé­
dain!’’

Tout en parlant, Mrs Primrose s'était 
levée; elle demeurait immobile, dans 
une attitude de défi; ses yeux bril­
laient d’un étrange éclat; ses lèvres 
pincées donnaient à son visage une 
expression d’implacable dureté, et le 
rouge brillant de ses pommettes dé­
nonçait une exaltation poussée au pa­
roxysme.

— Pardon! protesta Harlan avec un 
calme parfait. Je ne vous ai jamais 
promis de faire des miracles! J’ai eu 
soin de vous spécifier que je n’étais 
pas en mesure de garantir les résul­
tats. Mon rôle se borne à tracer la voie 
que vous devez parcourir; je vous l’ai 
dit et répété sur tous les tons. Il vous 
appartenait de faire un effort personnel 
pour me suivre. Je ne puis, tout de 
même pas, marcher, boire, ou dormir

pour vous!
— J’ai suivi vos instructions à la 

lettre... J’ai concentré toutes mes pen­
sées sur la “beauté” jusqu’à ce que 
mon cerveau menaçât d’éclater! Du 
matin au soir je me répétais: “Je veux 
être belle... Je veux être belle...” Eh 
bien! Suis-je belle? Demandez à cette 
jeune femme brune, que je rencontre 
chez vous, ce qu’elle en pense! Elle 
n’affecterait pas cet air de commiséra­
tion ironique, si elle me jugeait belle!

— Vous vous méprenez certaine­
ment, Mrs Primrose... Personne ici ne 
vous regarde avec un air de commi­
sération! Ce serait tout à fait dé­
placé... Voyons! Il ne faut pas vous 
décourager! Les progrès sont forcé­
ment lents. Le monde n’a pas été créé 
en un jour!

— Peut-être! mais je suis découra­
gée!... Je ne vous cacherai pas que je 
le suis même complètement! dit-elle 
d’une voix rauque.

Harlan demanda sur un ton de di­
gnité offensée:

— “Je ne vous cacherai pas?”... Je 
ne saisis pas bien la portée de cette 
circonlocution, Mrs Primrose! Si vous 
n’êtes pas satisfaite de mon traitement, 
pourquoi ne vous adressez-vous pas 
ailleurs?

— Pourquoi?... Pourquoi? Vous ne le 
savez que trop, pourquoi! s’écria Mrs 
Primrose au comble de l’agitation.

Tout en parlant, elle se leva et fit 
quelques pas vers Harlan... Celui-ci 
leva la main, comme pour conjurer le 
destin... puis constatant que Mathilde 
déposait la théière sur le plateau à 
thé, il se hâta de créer une diversion.

— Merci, Mathilde. Voulez-vous 
bien, maintenant, mettre un peu d’or­
dre... comme d’habitude!

La manière dont il appuya sur ces 
derniers mots, fit comprendre à la 
jeune fille qu’elle devait se conformer 
à ces instructions sans demander d’ex­
plications.

En s’excusant avec politesse auprès 
de Mrs Primrose, Harlan fit signe à 
Mathilde de le suivre dans la pièce 
contiguë. Il dit alors:

— Pour dégager la fenêtre, je ferai 
transporter demain cette vitrine dans 
l’apgle opposé... Veuillez donc la vider 
entièrement.

Puis se penchant vers Mathilde, il 
ajouta d’une voix à peine perceptible:

— Ne vous éloignez sous aucun pré­
texte!... Arrangez-vous pour faire du­
rer ce travail le plus longtemps possi­
ble. Surveillez en même temps ce qui 
se passe dans mon cabinet.

Mathilde fit un signe d’acquiesce­
ment.

— Oui, reprit Harlan en élevant de 
nouveau la voix, la vitrine occupera ce 
panneau désormais. Je vous recom­
mande de faire bien attention en dé­
plaçant les objets.

Mathilde se mit aussitôt à l’ouvrage, 
et s’astreignit à exécuter à la lettre 
les différentes instructions de Harlan. 
Elle prit donc, un à un, chacun des 
objets contenus dans la vitrine et les 
rangea soigneusement sur une grande 
table placée à l’autre extrémité de la 
pièce, de façon à passer, à l’aller et au 
retour, devant la porte de communi­
cation, grande ouverte... Les choses ne 
tardèrent pas à se gâter; Mrs Primrose 
avait réussi, tout d’abord, à se contenir 
en présence de Mathilde; mais dès 
que Harlan reparut dans le salon, elle 
redevint agressive: les yeux flam­
boyants, elle reprit la conversation au 
point où elle en était restée.

— Vous ne connaissez que trop bien, 
répéta-t-elle, la raison qui me retient 
ici! Ne m’avez-vous pas fait compren­
dre que j’étais une cliente à part? 
N’ai-je pas joui de nombreux privi­
lèges? Ne m’entouriez-vous pas d’at­
tentions et de flatteries? N’avez-vous 
pas, enfin, cherché toutes les occasions 
de rester en tête à tête avec moi?

Elle s’arrêta court, à bout de souf- 
:fle. Harlan en profita pour répondre:

— Je reçois toujours mes clientes 
•en particulier, afin de mieux concen­
trer mon attention et si je vous ai 

.accordé certains passe-droits, c’était 
par égard pour la timidité dont vous 
vous plaigniez.

Harlan se rendait compte que le dé­
bat prenait très mauvaise tournure: 
la rancune d’une femme aussi exaltée 
que Mrs Primrose risquait en effet de 
compromettre irrémédiablement le 
succès de l’Institut de beauté! Mrs 
Primrose reprit d’une voix sourde:

— Nierez-vous m’avoir à plusieurs 
reprises manifesté des sentiments qui 
passaient les bornes de l’amitié?

— Vous vous êtes absolument mé­
prise sur mes intentions, Mrs Prim­
erose!

Cette dénégation formelle fit écla­
ter l’orage:

— C’est la femme brune qui est cau­
se de tout! Du jour où elle est entrée 
ici, vous n’avez plus été le même! 
Depuis qu’elle a jeté son dévolu sur 
vous, vous n’avez plus fait attention 
à moi et j’ai l’impression que vous 
cherchez à abréger mes consultations 
pour consacrer plus de temps à ma 
rivale! Qui sait même si ce soir, vous 
n’avez pas hâte de vous débarrasser 
de moi pour aller la rejoindre? Je 
n’ajoute pas foi au prétexte du ban­
quet, auquel vous assurez être dans 
l’obligation d’assister!... Moi qui 
croyais avoir enfin inspiré de l’a­
mour!... Quelle dérision! Tout m’é- 
•chappe, beauté, amour!

Elle éclata en sanglots et se laissa 
tomber dans un fauteuil, en cachant 
son visage contre le dossier. Certaines 
femmes conservent leur charme jus­
que dans la douleur; mais Mrs Prim­
rose ne réussit qu’à donner une posi­
tion ridicule à son chapeau, et à 
s’enlaidir davantage. Au bout d’un 
moment, Harlan croyant avoir laissé à 
Mrs Primrose le temps de reprendre 
son sang-froid, fit signe à Mathilde 
de venir. Puis il appela:

—Mrs Primrose!...
Les sanglots redoublèrent d’inten­

sité. Après plusieurs essais infruc­
tueux, Harlan parvint enfin à attirer 
l’attention de Mrs Primrose. Celle-ci 
leva vers lui ses yeux gonflés et 
rougis:

— Mrs Primrose... je suis profondé­
ment peiné d’apprendre que vous vous 
étiez fait tant d’illusions sur l’effica­
cité de mon traitement; je ne vous ai 
pourtant jamais dit que ma méthode 
était infaillible. Je suis aussi très af­
fecté de la manière dont vous avez 
interprété ma façon d’être avec vous. 
En dehors des facilités d’horaires que 
je vous ai accordées, je vous ai tou­
jours traitée de la même façon que 
mes autres clientes. Je vous parle en 
toute sincérité!

Mrs Primrose se leva. D’un geste 
brusque, elle rectifia la position, de 
son chapeau, se tamponna nerveuse­
ment les yeux avec son mouchoir, et 
dit d’un ton acerbe:

—Très bien! J’ai compris! Vous vous 
êtes joué de moi... Vous m’en donniez 
pour mon argent! Mais ce n’est pas 
fini... Rira bien qui rira le dernier!

Elle se dirigea alors à pas lents 
vers la porte, en contenant sa rage. 
Harlan fit signe à Mathilde d’accom­
pagner Mrs Primrose: Mathilde la re­
joignit dans le couloir et ferma la 
porte. Elle n’était pas très rassurée, 
mais elle éprouvait en même temps 
de la compassion pour la pauvre fem­
me; quand elle arriva à la hauteur de 
Mrs Primrose, celle-ci lui saisit le 
bras, comme si elle était sur le point 
de tomber.

— Vous... êtes... mon amie, n’est-ce 
pas? murmura-t-elle.

Mathilde, dans l’espoir de la calmer, 
répondit mollement:

— Mais oui!
— Vous me soutiendrez, n’est-ce 

pas? ajouta Mrs Primrose en secouant 
fiévreusement Mathilde par le bras. 
Vous ne laisserez pas Harlan se jouer 
impunément de moi?

— Allons, voyons! Mrs Primrose, ne 
vous tourmentez pas ainsi. Personne 
n'a envie de se moquer de vous. Si

votre visage ne s’améliore pas aussi 
vite qu’au début, il faut avoir un peu 
de patience! J’ai vu plusieurs exemples 
de clientes découragées, et dont les 
progrès se sont ensuite affirmés...

— Pour ma part, je ne veux plus 
avoir affaire à lui. Ce traitement est 
à base de bluff, et Kelt Harlan n’est 
qu’un charlatan! Je lui apprendrai a 
me sacrifier à sa nouvelle conquête!... 
Laissez-moi faire, je saurai bien prou­
ver la fraude.

Tout en l’écoutant, Mathilde con­
duisit insensiblement Mrs Primrose 
jusqu’à l’ascenseur. Pendant la des­
cente, elle essaya en vain de l’apaiser. 
L’indignation et la fureur de Mrs 
Primrose ne faisaient que croître. 
Quand Mathilde se rendit compte 
qu’elle n'arriverait pas à modifier 
l’humeur de cette irascible cliente, elle 
se décida à prendre carrément le parti 
de Harlan.

— Vous n’avez aucune raison pour 
vous plaindre de Mr Harlan, dit-elle 
avec chaleur. Il a fait tout ce qu’il a 
pu pour vous.

— Tout ce qu’il a pu! Je voudrais 
vois les résultats! Je me suis stricte­
ment conformée à ses instructions. J’ai 
concentré ma pensée sur la “beauté” 
du matin au soir... En suis-je plus 
belle?

— Vous n’êtes certainemênt pas bel­
le quand vous parlez avec tant d’ani­
mosité, mais Mr Harlan n’en est pas 
responsable. Si vous aviez été plus 
docile.,.

— Tout ce qu’il dit n’est qu’un tissu 
de mensonges et la police ne tardera 
pas à s’en rendre compte. La loi ne 
permet pas aux charlatans d’exploiter 
la crédulité publique. Il connaît d’ail­
leurs mieux que personne l’inanité des 
promesses dont il leurre ses dupes!

Les deux femmes parvinrent dans le 
hall et Mathilde éprouva un grand 
soulagement quand Mrs Primrose se 
décida à pousser la porte tournante 
d’Alpha-House et à gagner la rue. La 
jeune fille reprit aussitôt place dans 
l’ascenseur pour se rendre au second 
étage. Dès qu’elle eut atteint le palier, 
elle se précipita dans le couloir et fit 
irruption dans le cabinet de consulta­
tion de Harlan... Celui-ci était resté 
debout, à l’endroit même où elle l’avait 
laissé quelques minutes auparavant. 
Sans lui laisser le temps de l’interro- 
Cer, Mathilde fit un récit exact de la 
conversation qu’elle venait d’avoir 
avec Mrs Primrose. Il l’écouta avec 
une extrême attention puis, après un 
moment de réflexion, il conclut:

— Maintenant, je vois clair dans cet­
te machination, et je ne veux plus 
m’inquiéter à ce sujet! Je suis du bon 
côté de la loi. Je n’ai jamais fait de 
promesses à Mrs Primrose, et je ne lui 
ai, à aucun moment, garanti le résul­
tat du traitement... Cette femme a 
manifestement perdu la tête!

Mathilde ne quittait pas Harlan des 
yeux; mais ce dernier ne paraissait 
pas s’apercevoir du regard anxieux 
posé sur lui. Soudain il sortit de sa 
méditation, et allongeant le bras, il 
posa sa main sur l’épaule de la jeune 
fille.

— Attention! fit-il avec autorité. 
Vous rappelez-vous ce que cette fem­
me a dit au cours de sa visite?

— Oui, affirma Mathilde. Je me 
rappelle chaque mot qu’elle a pro­
noncé.

— Bien. Fixez surtout dans votre 
mémoire ses allégations concernant 
l’amour et les réponses que j’ai faites. 
Si jamais on en arrive à un procès, 
il faudra que vous répétiez cette con­
versation. Vous m’avez compris?

— Parfaitement! Je dirai toute la 
vérité, déclara Mathilde d’un air 
grave.

— Alors nous sommes d’accord, con­
clut-il, en rendant à Mathilde la liberté 
de ses mouvements.

Il sortit une cigarette de son étui 
et l’alluma.

— Mrs Primrose, a insinué, reprit la 
jeune fille, que vous-même n’aviez pas 
foi dans l’efficacité de votre traite­
ment!

(suite à la semaine prochaine) 
Reproduction autorisée par la 

Société des Gens de Lettres de France
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Ecole Supérieure St-Martin 
Résultat des examens de 

février 1948
Section française

lOième année: Larraine lilouin, 
Claire Gauthier. Lorraine Voyer, 
Yvon Marcotte.
9ième année: Jeannine Caron, Ray­
mond Francoeur, Germaine Perron. 
Sième année: Georgette Veilleux, 
Gisèle Drolet, J.-Jacques Drolet. 
7ième année: Ruth Hurley, Doris 
Sarrazlrt, Gèltrude Benoit, 
thème année A: Gérard Boucher, 
jude Lemaire, Gertrude Benoit. 
Ôième année B: Lise Gagné Thérè­
se Piette, Agathe Parker.
Sième année A: Jean Guy Gervais 
Serge Bourque Albert Doucet, A. 
Richard.
fiième année B: Luce Gagné, Au­
drey Lemaire, Andrée Dumas. 
4fèrtYè année A: Jean-Yves Shea, 
Maurice Abud, Viateur Maranda. 
4ième année B: François Gervais, 
Yolande Brisson, Simone Comtois. 
4ième année C: Magdoln Jacob, 
Jacques Trudei, Jeanne Chartier. 
Sième arinée À: Luc Cavanagh, 
Louis Guérin, Gaétan Philion. 
8ième année Ô: Louisette Snénchal, 
Ëlisabeth Garant, René Bourcier. 
Sième artnée C: Gisèle Carpentier, 
J.-Marie Lévesque, Robert Dubé. 
2ième année A: Nicole Gagné, Su­
zanne Domingue, Pauline Talbot. 
2ième année B: Diane Bernier, 
Claude Rousson, Marcel Nadon. 
2ième année C: Céline Ringuet, 
Claudette Philion, Ruth Magnan. 
1ère année A: Gérald Shea, Renée 
Bolduc, Michel Secwald.
1ère année B: Clément Jolin, Bor- 
nise Landry, Pauline Lccompte. 
1ère année D: Lnunettc Lanctôt, 
Gisèle Courcy, Lise Piché,

Section anglaise
Grade 10: June Bosada, Gisèle 
DoüceL
Grade 9: Celine Russell, Loretta 
Bellarin.

Courrier de 
Cadillac

Décès
M. et Mme Rosaire Bédard (Ar- 

manza Masse) ont eu la douleur 
de perdre une de leurs fillettes, 
Marcelle, âgée de 4 ans et 7 mois.

Elle laisse dans le deuil son pè­
re, sa mère une soeur, Denise et 
un frère, Yvon.

La sépulture eut lieu à l’Eglise 
Ste-Brigitte de Cadillac, à 4 heu­
res, samedi dernier.

La dépouille mortelle était suivie 
de M. et Mme Rosaire Bédard, De­
nise et Yvon Bédard, MM. Orner 
et Eugène Masse, d'Amos, oncles, 
Mme Henri-Louis Poulin, de Rouyn 
ainsi que plusieurs amis de la fa­
mille éprouvée.

Portait la croix: Gilles Jourdain; 
Porteurs: Marcel et Côme Leblanc, 
Ronald McDonald et Robert Holte- 
man.

L’inhumation eut lieu au cime­
tière paroissial.

A la famille affligée, nos sin­
cères condoléances.
Remerciements

Lu famille Rosaire Bédard dé­
sire remercier sincèrement tous 
ceux qui ont témoigné leurs sym­
pathies à l’occasion du décès de 
leur fillette Marcelle.

Grade 8: Patricia Kelly, Theresa 
Girotto.
Grade 7: Donald MacDougall, Mar­
cel McLellan, Jeannette Williams. 
Grade 6: Ann MacDougall, Delima 
Ray, Georgina Kelly.
Grade 6: Lucy Pellerin, John Kos- 
tuik, Isabel Whalen.
Grade 4: Jack Kentish, Lucy Mar- 
son, Paul Kostuik.
Grade 3: Judith Kuntz, Edward 
Mattiuz, Betty Theriault.
Grade 2: Maureen Morton, Leonard 
Belaski, Caroline Hantski.
Grade 1: Mary Gorman, Grant A 

dams, Stanley Campbell.

I
m

MESDAMES! MESDEMOISELLES!

“ BIEN SE VETIR EST UN SUCCES 
BANS LA VIE ”

Alors venez visiter les nouvelles collections du
printemps.

ROBES

MANTEAUX

COSTUMES

IMPERMEABLES NYLON

BLOUSES

JUPES

SOUS-VETEMENTS 

ROBES DE MATERNITE

CHEZ

SILVER DRESS SHOP
REG’D

Mde J. S. SENEGAL, prop.

522,3ième Avenue Val d'Or Tél: 311
(Porte voisine d’Harricana Téléphone)

VITRO-FLAME
IE Hunt 1 LIMEE HEM.

Pour les poêles de cuisine, les fourneaux, les bouil- 
loires à patates frites, les marmites à colle forte, les 

poêles de la marine, armée, aviation etc ...
Les brûleurs à l’huile “VITRO-FLAME” sont très employés dans les 
hôtels, hôpitaux, clubs, restaurants, intitutions, sur la ferme, dans les 

laiteries et les industries*
Pour toute information, adressez-vous aux experts de la maison 

MESSIER CIE LIMITEE qui se feront un plaisir de vous donner tous 
les renseignements désirés.

REPRESENTANT AUTORISE POUR AMOS ET LA SARRE :

M. Claude McGuire, Hôtel Chateau Inn, Amos

Le bruleur MVITRO-FLAME” est simple et 
facile à opérer. Aucune expérience est nécessai­

re pour obtenir de merveilleux résultats.

LA MAISON
“VITRO-FLAME” est en ven­

te dans tout le territoire de 

TAbitibi et le comté de Té- 

miscamingue par

MESSIER
5, rue Home,

CIE LTÉE 
ROUYN Tel : 1643

La maison Messier Cie Ltée. 
demande des représentants, 
des employés de bureau, des 
vendeurs, des démonstrateurs. 
Prière de s’adresser par écrit 
ou en personne à M. J. A. 
MESSIER, 33, rue Latulipe 

ouest, Rouyn, Qué.
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Concert symphonique
‘TOP”

SIR ERNEST MACMILLAN sera 
le chef d’orchestre au concert 
’Top" de l’Orchestre Symphonique 
de Toronto, le 12 mars. Il a pré­
paré un programme tris intéres­
sant, choisissant des oeuvres de 
compositeur de pays du nord. Cinq 
de ces morceaux d’orchestre seront 
joués au cours de la radio-émis­
sion d’une heure offerte par la 
Compagnie Robert Sinmpson.

La FINLANDE est le premier 
pays du nord représentée et, na­
turellement, Jan Sibelius est le 
compositeur choisi. Ce qui distin­
gue surtout le musique de Sibelius, 
c’est son nationalisme intense, si 
bien illustré par la marche “Kara- 
lia” que# jouera l’Orchestre Sym­
phonique de Toronto. Pour repré­
senter l’ECOSSE, Sir Ernest a 
choisi l’ouverture “Land of tho 
Mountain and the Flood” de Ha- 
mish McCunn, né à Greenoch en 
1868 et compositeur renommé à 
l’âge de 19 ans. La contribution du 
CANADA est une composition de 
Morris Surdin intitulée “Four X 
Strings”. Ce sera la première audi­
tion au concert de cette oeuvre que 
l’on définit “une danse dans la for­
me d’un rondeau”. Remarquons en 
passant que M. Surdin habite main­
tenant aux Etats-Unis et il a un 
contrat avec Columbia. Il nous dit 
que dans cette nouvelle composi­
tion les soli sont joués par la flû­
te, le hautbois, la clarinette et le 
basson accompagnés par les ins­
truments à cordes de l’orchestre. 
C’est Edvard Grieg qui représen­
tera la NORVEGE au programme 
des “pays du nord”. On jouera deux 
chansons qu'il adapta pour un or­
chestre à cordes: opus 34, “Le 
Coeur blessé” et “Le dernier Prin­
temps”, connues sous le nom de 
“Deux mélodies élégiaques du prin­
temps”. En l’honneur de 1TRLAN- 
DE, pays du nord, et de la Saint- 
Patrice, on jouera un “Pot-pourri 
d’airs irlandais” arrangé par Agos­
tini et comprenant “All praise to 
St. Patrick”, “The Minstrell Boy” 
et d’autres airs irlandais préférés. 
Le concert “Pop” du 12 mars sera 
rehaussé de la présence d’Ida 
KREHBL née à Toronto et pianis­
te de renommée internationale.

Ida Krehm commença sa carrière 
en ganant trois prix importants en 
trois semaines: ceux offerts par 
“the Naumburg Foundation”, “the 
National Federation of Music 
Clubs” et “the Schubert Memorial”. 
Miss Krehm collaborera au con­
cert “Musique des pays du nord” 
en jouant “Rapsodie pour piano et 
orchestre sur un thème de Pagani­
ni” de Serge Rachmaninoff.

Le concert “Pop” de l’Orchestre 
Symphonique de Toronto est radio-

Mangez
à

L’HOTE UBALD
SENNETERRE

SPECIALITE ï

Barbecue — Banquets

“Théâtre Ford”
Les radiophiles qui suivent de­

puis déjà quelques semaines les é- 
missions du “Théâtre Ford” pour­
ront entendre, le jeudi 18 mars, un 
drame de Marc Guilbert Sauvajon 
et de Berthomieu, intitulé: “Pro­
messe à l’inconnue”.

Cette pièce est l’histoire d’une 
femme qui découvre que son mari 
est un escroc et qui cherche en 
vain à échapper à son emprise.

Comme chacun le sait, le “Théâ­
tre Ford” est commandité par la 
Société Ford du Canada et est ra­
diodiffusé tous les jeudis soirs, de 
9h. à 10h., par le réseau françaia 
de Radio-Canada.

diffusé de Massey Hall sur le ré­
seau transcanadien de la CBC com­
prenant 84 postes. Cette émission, 
offerte par Simpson’s peut-être en­
tendue au poste local CKVD de 8 
à 9 heures p. m.

Radio-Concerts
Canadiens

Raoul Nadeau, baryton franco- 
américain né à Trois-Pistoles, sera 
l’artiste invité, lundi soir prochain 
à l’émission des Radio-Concerts 
Canadiens, programme commandité 
par la Brasserie Molson Limitée et 
radiodiffusé tous les lundis soirs, 
à 9h., par le réseau français de 
Radio-Canada.

M. Nadeau — dont la réputation 
date du temps où, enfant, il chan­
tait les chants grégoriens — est 
reconnu aujourd'hui comme l’un 
des meilleurs interprètes de Bach.

Comme d’habitude, la narration 
sera faite par Albert Duquesne, le 
reporter Molson, et Roger Baulu 
sera l’annonceur du programme.

L’orchestre symphonique Mol- 
son’s, sous la direction de Jean 
Deslauriers, présentera, au cours

M. Richard PROVENCHER 
ELU COMMANDANT DE LA 
ZONE No. 1 DE LA LEGION 

CANADIENNE 
AMOB

La Légion Canadienne tenait ré­
cemment à Cadillac le premier ral­
liement des succursales du Nord 
Ouest du Québec le 16 février der­
nier; à cette occasion, la Succursa­
le Chapleau (no. 19) avait délégué 
MM. Julien Nault, R. Provancher, 
L. Caron, Claude Blgué et Charles 
Mathez pour la représenter. Des 
délégués étaient venus de Parent, 
La Sarre, Amtfield, Duparquet, 
Val d’Or, Bourlamaque, Rouyn-No- 
randa, Virginiatown, Normetal et 
un fort groupement de vétérans de

de l’émission, un choix varié de 
mélodies populaires ou mi-classi­
ques.

Cadillac s’était rendu à la gare de 
Cadillac, pour saluer ses invités, 
pai’mi lesquels on remarquait M. A. 
Neish, président provincial, K. L. 
Woolley, secrétaire-administrateur, 
tous deux du Conseil Provincial, et 
M. “Andy” Anderson, assistant-se­
crétaire du Conseil National, de 
même que plusieurs autres officiels 
de la Légion Canadienne.

Au cours d'une assemblée tenue 
sous la présidence de M. L. Pierce 
d’Arntfield, les délégués ont étudié 
plusieurs propositions intéressant 
les membres de la Légion et les vé­
térans en général. Deux motions 
furent présentées par la Succursale 
Chapleau ayant trait à l'établisse­
ment des anciens combattante sur 
les terres, l’une demandant aux au­
torités compétentes de régulariaer 
la situation de la remise des cré­
dits pour ceux qui veulent se pré­
valoir du plan du V.L.A., ce qui

(suite à la page 23)

OUVRAGE
0ARTISANS CANADIENS

■

U diportmttrt d* l'utin» à «ofturt oO Ut mottun Plymouth tout poiUi par "l'aital "M 
evoni d'ttr» UtUi au Dynamomhtra quant ou chuvol Indiqui au train al l'atfkacH 00 |

Si vous pouviez circuler le long des lignes de 
out le soin minutieux qui est affecté à chaque 

mouth. Chaque opération est un exemple accompli de fabrication- 
iision. Il n’y a pas un moment de perdu mais la précision n’est pas 
ifiée à la vitesse. Tous les standards et toutes les spécifications sont

Las Plymouth» sont fabriqués au Canada par Chrysler! Dans de grandes 
usines modernes, des ouvriers-mécaniciens Canadiens experts opèrent des
mirtcles en production. Si i------------ î— 1— J— ,f----- J
production vous verriez tout 
Plymouth, 
précision.
sacrifiée à la vitesse. Tous les standards et toutes les spécificatic..» TO... 
rigides et il faut y adhérer. Des techniciens expérimentés surveillent la | 
production en vue d’assurer la qualité. Les instruments et jauges utilisés 
pour vérifier sont des merveilles d’ingéniosité et d’exactitude. En passant 
sur la ligne d’assemblage, les Plymouths revêtent leur forme et, après 
avoir subi l’inspection finale, se déploient dans toute leur élégance —

Erêts à exécuter l’ultimum en performance. Ces Plymouths sont 
itis par des Canadiens dans une usine Canadienne ... No 1 en 
sécurité et économie.

CansMérai Cas 
Caractéristiques Plymouth

Freins Hydrauliques-Sécurité • Mon­
tage Pouvoir-Flottant du Moteur • 
Rouet Jantes-Sécurité • Eliminateur 
du Balancement à l'Avant • Carros­
serie Tout-Acier-Sécurité • Pare- 
Chocs Protecteurs de la Carrouerie 
• Commande Hotchkiss • Filtre à 

Gasoline.
• ■ >;

U tint No 2—l'mho à Mot tvn do Chrytlor Corporation, Windior, Ontario.

i

Plymouth
¥Com'perfo/mancet//f/mapour vous

Ici, dans cette usine moderne, des ouvriers-mécani­
ciens experts incorporent des valeurs extra dans la 
voiture Plymouth. Paliers de vilebrequins et 
d'arbres à cames superfinis—anneaux de sièges 
de soupapes d’échappement durcis à chaud—pistons 
légers en alliage d'aluminium—lubrification sous 
pression et chemises d'eau toute-longueur—ce ne 
sont U que quelques-uns des perfectionnements en 
mécanique qui font dr Plymouth une voilure 
économique et de longue durée.

FABRIQUES AU CANADA . . . PAR CHRYSLER L

GARAGE CENTRAL D’AMOS, LIMITEE
211 Ouest, 1ère Avenue AMOS ...................Tél. 163

127564
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CARTES PROFESSIONNELLES
VAL D’OR

Me Lucien Tourigny, c.r.
EDIFICE LALONDE 

Chambre 209 Tél. 124

VAL D’OR

Me Lucien Cliche b.a., l.l.l.

AVOCAT

EDIFICE GAGNON

812, 3ième Avenue Tél. 24-A

Me J.-L. Baillargeon, b.a„ l.l.l.

AVOCAT — LAWYER

EDIFICE LALONDE (2e étage)

C. P. 425 

VAL D’OR

Tél. Bureau 232 

Résidence 432

T*— ■—----------M—

Me Ls Charles Trempe B.A., B.L.L.

AVOCAT

Edifice Self, Chambre 7 Tél. 727

VAL D’OR

-------------——-----—4.

LA SAUVEGARDE 
Assurance-vie

Membre du Club 
DUCHARME

Alfred Gamache
RESIDENCE : Casier Postal 318

922, Première Ave. VAL D’OR Tél. 225

Armand Gilbert Joseph Morin
B.A. L.L.L. B.A. L.L.L. .

NOTAIRE NOTAIRE
Edifice Splendid Sweets Edifice Gagnon, 3ième Ave

Tél. Bureau 660-A — Rés. 660-B VAL D’OR
VAL D’OR Tél. 26 C. P. 897

M. Edward Viney
AGENT D’ASSURANCES

Nous assurons tout le monde et pour toutes occasions 

AUTOMOBILE — FEU — VIE etc.

Bureau: 763, 3ième Avenue Val d’Or Tel: 228 

Res.-64-A, avenue Laurier, Bourlamaque Tel: 273

Constance Lambert, 
jeune soprano, donne 

un récital 
insurpassable

AMOS

Sous ce titre, le critique musical 
du Morning Journal, d’Ottawa con­
sacre à cette jeune fille de Maka- 
mik, une demie-colonne qui parle 
par elle-même, comme on dit au 
Palais, il nous fait plaisir de la re­
produire sans autres commentai­
res:

“Les membres de la Société d’E- 
tude et de Conférences d’Ottawa et 
plusieurs invités remplissaient jus 
qu’à déborder la salle des Confé­
rences (Convention Hall) du Châ­
teau Laurier, hier soir, pour en­
tendre un récital d’une perfection 
extra-ordinaire, donné par Cons­
tance Lambert, soprano dramati­
que, accompagnée au piano par 
Mme Bernard Russell. Mlle Lam­
bert est originaire de l’Abitibi. El­
le est venue habiter Ottawa. Elle 
n’avait été entendue qu’une fois, 
auparavant, dans la capitale, bien 
qu’elle soit déjà une artiste bien 
connue à la radio et en particu­
lier sur le réseau français où elle 
a été parmi le petit nombre d’ar­
tistes invités à chanter plusieurs 
fois à l’un des programmes fran­
çais le plus populaire.

“Constance Lambert est, à tous 
points de vue, un vrai soprano dra­
matique, exceptionnellement pro­
metteur pour l’avenir. Une respira­
tion égale et bien appuyée la rend 
capable de déployer jusqu’à la per­
fection, la richesse immense de ses 
notes aiguës. Cette qualité s’ajou 
tait à une technique sûre dans des 
chansons comme la magnifique: 
'Amarilli’’ (Caccini) et la pièce 
très difficile du "Rossignol et la 

’ (Rimsky-Korsakow). Une

“C’est seulement dans la char-

cela n’a pas empêché l’artiste de 
traduire avec beaucoup d’effet, les 
couleurs des voix du prétendant a- 
moureux et de la dame qui l’écon­
duit "La truite” de Schubert, chan­
tée en français était une autre piè­
ce où l’on a constaté avec le plus 
d’évidence, l’habileté de la chanteu­
se dans les passages plus rapides. 
"Tristesse éternelle” un arrange­
ment d’une de Etudes de Chopin, a 
été chanté avec un legato splendi­
de et éclatant.

“Comme soprano d’opéra, Mlle 
Lambert a tout le feu, le tempéra­
ment la fougue lyrique nécessaires 
pour donner à ce genre de musi­
que tout ce qu'il exige. La pièce 
classique: “Divinités de Styx” ti­
rée d’Alceste (Gluck) chantée avec 
beaucoup d’habileté, a manifesté de 
la souplesse et de la variété dans le 
choix des teintes. “Pace, parce, mio 
Die,” tiré de “La force du destin”

Tél: Bureau 405-A — Rés. 405-B 
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c. 

Architerctc
Edifice Transport McLeod 

687, Slème Avenue Val d’Or

AMOS

Consultations sur rendez-vous

Dr. Edmond Bourgault

Spécialité :

CHIRURGIE GENERALE

Edifice ROYAL AMOS Tél. 317

MALARTIC

Dr E. GUILBERT
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Edifice Bourque, Tél. 127
MALARTIC, P. Q.

M. RICHARD . . .
(suite de la page 22)

par calcul sommaire apporterait 
un montant de près de $800,000.00 
dans la région, permettant d’éta­
blir 400 vétérans.

La 2ième résolution portait sur

(Verdi) a été un modèle d’interpré­
tation qui pourrait se comparer à 
l’interprétation de Rosa Ponselle: 
les beaux sons veloutés, le “Pace" 
du début qui nous fait tressaillir 
jusqu’au fond de l’âme, la saisis­
sante et dramatique répitition de la 
finale qui frappe comme un mar­
teau: “La maledizione”, la malé­
diction.

“Les rappels n’étaient pas des 
banalités. Le premier rappel était 
grand air d’Aida du premier acte: 
“Ritorna vincitot” où le conflit en­
tre la passion et la souffrance était 
peint avec une grpnde magnifi­
cence vocale. Le second rappel é- 
tait un air charmant d’un composi­
teur français peu connu du 18ième 
siècle: Monsigny: “Il regardait 
mon bouquet” de l’opéra” le roi et 
le fermier".

“C’est incroyable comme la voix 
de Mlle Lambert est belle dpns les 
passages doux. De plus, elle chante 
avec une ampleur de style et une 
puissance qui ne sent pas l’effort 
et qui semble sans limite. En véri­
té, c’est une artiste qu’il faut sui­
vre de près.

“Mme Bernard Russell a fourni 
un excellent accompagnement, très 
sympathique qui apportait à cette 
jeune artiste pleine de promesses, 
le soutien nécessaire.

“A l’intermission, la maison R. 
J. Devlin, Limited présenta une re­
vue dc*s modes printanières.”

(Morning Journal, Ottawa)

la demande à la Légion Canadienne 
(Conseil Porvincial) de faire des 
représentations aux autorités pro­
vinciales pour obtenir la passation 
d’une loi spéciale pour permettre 
aux municipalités désireuses de le 
faire de pouvoir accorder certaines 
diminutions de taxes aux vétérans 
établis sous le plan semi-rural de 
la Loi d’Etablissement Agricole des 
Anciens Combattants.

Au cours des Elections qui furent 
tenues à cette assemblée, le Colonel 
J. Yates, de Val d’Or, fut choisi 
commandant du district du N.-O. 
du Québec, tandis que MM. Grégoi­
re Aubé, de Rouyn, et Richard 
Çrovencher, d’Amos furent élus 
respectivement commandants des 
Zones No. 2 (Rouyn-Noranda, La 
Sarre, Arntfiled, Duparquet, Nor- 
metal) et de la Zone No. 1 (Amos, 
Val d’Or, Bourlamaque, Cadillac, 
Parent, Malartic et Pascalis.)

M. Richard Provencher est bien 
connu des Vétérans de la Région 
d’Amos, pour avoir occupé durant 
trois années consécutives la char­
ge de trésorier de la Succursale 
d’Amos.

706 Ave Centrale, 
Tél. 605 

VAL D'OR

Dr.N.GüüROFF

LEO BR0SSARD
Ingénieur Conseil — Arpenteur-Géomètre 

Edifice T. E. Larocque, Val d’Or 
(Coin 3ième Avenue & Blvd. Bourlamaque)

C. P. 166 TEL : 686-J

> Abitibi Insurance Agencies Reg’d
»

ASSURANCE GENERALE

D. Godbout»
»
l Edifice Lalonde 
t Chambres: 201-202
ï C. P. 500 —

Wl Bureau 379 J 
■ l Résidence 421 ]

Val d’Or P. Q.
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Dixième anniversaire de la 
Chambre de Commerce 

des Jeunes
Le 12 avril 1938 fut fondée of­

ficiellement à Val d’Or la Cham­
bre de Commerce des Jeunes qui 
célébrera son dixième anniversaire 
prochainement.

En 1938, a jeune citée naissan­
te bourdonnait d’activité, tout é- 
tait. à construire, tout était à fon­
der. Les maisons érigées promp­
tement rivalisaient en vitesse avec 
les champignons qui poussent dans 
une nuit. D’une barre à l’autre du 
jour et même la nuit on entendait 
les coups de marteau, les scies ron­
flantes, les moteurs de camion en 
détresse voulant sortir des orniè­
res qui ornaient encore nos rues où 
chiens, chats, chevaux, hommes, 
femmes et enfants déambulaient 
pêle-mêle parmi les chaos des mo­
biliers de maison qui venaient sans 
interruption des pays d’en-bas. On 
appelait Val d**Or la ville éclair, 
c’était bien le cas en effet.

C’est alors qu’un groupe de jeu­
nes gens venus des quatre coins 
de la province et d’ailleurs, jeunes 
gens remplis d’ambition légitime, 
ayant à cette époque lointaine 
beaucoup plus de valeur morale 
que de valeurs financières, décidè­
rent de jeter les bases d’une cham­
bre de commerce junior dont l’idéal 
est. toujours resté le même; le suc­
cès de notre jeune ville.

Les pionniers sont sans contredit 
nombreux, pour ne nommer que 
les principaux: les Christophe et 
Remy Taschereau, les David Le- 
gault les Théo. Miller, Bernard 
Archambault et non pas le moin­
dre feu C. A. Guilbault, infatiga­
ble secrétaire-fondateur.

J’emprunte à la préface du li­
vret, règlements et constitution de 
septembre, 1938, les paragraphes 
qui suivent:

“C’est le 24 mars 1938 qu’orl- 
ginn l’idée d’une chambre de com­
merce junior à Val d’Or. Le grou­
pe de jeunes qui se trouva réuni 
ce soir là ne tarda pas à réaliser 
la nécessité de fonder cet organis­

me. C’était la mise en marche du 
premier mouvement accompli par 
des jeunes. L’entente parfaite et 
la coopération absolue marchaient 
de front; on vit brûler les étapes 
pour arriver à son existence of­
ficielle.

Le 2 avril fut la date indiquée 
par les fondateurs du mouvement 
pour rencontrer la Chambre de 
Commerce Senior à laquelle elle fit 
part du projet. La discussion fut 
intéressante et le sérieux du mou­
vement fut mis à l’épreuve par 
les ainés.

Le 1er mai, au milieu des ap­
plaudissements, se fit un choix u- 
nanime des candidats qui illustra 
l’esprit de fraternité qui avait tou­
jours existé jusqu’alors. C’était 
l’appel nominal et plus de cinquan­
te membres étaient présents.

L’appel nominal et la grande as­
semblée eurent lieu à la salle May- 
fair, (bâtisse qui passa au feu il 
y a un mois à peine où se trou­
vait le Sportsman Café) qui réu­
nissait plus de 150 personnes."

Le chroniqueur du temps ajou­
tait: “L’idéal de tous est le même 
Le succès de notre jeune ville. L’u­
nion fait la force des jeunes à Val 
d’Or et chaque membre nouveau 
qui se joint à nous est un frère de 
plus que nous comptons dans no­
tre communauté.’’

Le premier Exécutif de la Cham­
bre des Jeunes se composait com­
me suit: Président: M. Rémy Tas­
chereau, avocat. Vice-président: M. 
Lome K. Simth, échevin. pième Vi­
ce-président: M. Roger Lahaise, in­
génieur-civil. Secrétaire: M. Ber­
nard Archambault, greffier. Se­
crétaire-adjoint: M. C. A. Guilbault 
secrétaire au Service des Mines. 
Directeurs: MM. Paul Morissette, 
commis, département du fret au 
C.N.R. Achille Soucy, marchand. 
David Legault, commis. Trésorier, 
Jules Fortier, avocat

Si vous le voulez bien, la semai­
ne prochaine, nous repasserons en­
semble les principales activités de 
la Chambre des Jeunes depuis sa 
fondation.

H. L.

Voilà un idéal d’homme sage. Il est facilement 

réalisable. Quel âge avez-vous? La CAISSE 

NATIONALE D’ASSURANCE-VIE va vous pré­

parer tout de suite un projet d’assurance et de 

rente viagère conforme à votre désir. Son envoi ne 

vous engage à rien du tout. Vous l’accepterez 

quand il répondra adéquatement à tous les besoins 

de votre famille.

Paul-Smile Mon, agent

Case postale 548 
392, avenue Laval 

Malartic

ML D’OR
m

VOUS OFFRENT LES PRIX LES PLUS BAS SUR LES LIGNES 
DE CAOUTCHOUC POUR TOUTE LA FAMILLE.
Les Magasins T.B.S. Ltd. de Val d’Or et Malartic vous offrent tous les caoutchoucs 
dont votre famille peut avoir besoin au même prix que les grandes chaines de maga­
sins de Montréal et Toronto. Profitez de ces avantages et achetez vos caoutchoucs 
immédiatement au TB.S. et évitez vous les délais des commandes par catalogue.

BOTTES DE CAOUTCHOUC
Modèle aux genoux, noir,

POUR GARÇONS I*»$2.15 la paire
POUR HOMMES

Pointures 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12

Bottes de caoutchouc, Hausse en cuir
pour travaillants ou bûcherons, pointure 6 à 12

$2.69 la paire

$6.45 et 7.50
COUVRE-CHAUSSURE
POUR TOUTE LA FAMILLE 

POUR HOMMES
Demi-claques en caoutchouc noir. Pointure 5i/é à 12$1.30 là pàllG 

Claques pour hommes. Pointures 5% à 12. $1.00 la paire
POUR GARÇONS

Claques ordinaires. Pointures 1 à 5% .85$ la paire
pointures 11 à 13 .75$ lâ pâire

POUR FILLETTES ET ENFANTS
Claques unies, noir, poinutres 12% à 3 .69$ la paire

SURBOHES A TIRER
Bottes en caoutchouc, Brunes ou noires, de bonne qualité. Idéal pour les 

enfants, peuvent se mettre pardessus les souliers.

Fillettes: Pointure 13 à 3 2.19
Enfants: Pointure 6 à 12 $1.98

Bottes de caoutchouc pour Fillettes et Enfants
Bottes de bonne fabrication en caoutchouc luisant avec semelle de bonne

qualité et solides talons.

Fillettes: pointure 11 à 2 $2.49
Enfants: pointure 6 à 10% $2.19______ > ________ _______

SURBOTTES POUR DAMES
Surbottes de caoutchouc avec fermeture-éclair, brun ou noir, toutes les

hauteurs de talon, pointure 4 à 9 $3.75 la paire
Surbottes de caoutchouc sans fermeture-éclair brun ou noir, toutes les

hauteurs de talon, pointure 4 à 9. $2.75 la paire
CLAQUES POUR DAMES

En caoutchouc noir de toutes les grandeurs et différentes hauteurs 

de talon. Pointure 3 à 9% .85(f là pâllG

N'oubliez pas de prendre avantage des aubaines à $1.00 que 
les T.B.S. vous offrent tous les samedis.
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